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PRÉFACE. 

Le  Traité  d'Hippocrate ,  des  Airs,  des 
Eaux  et  des  Lieux,  est  le  plus  étonnant 
des  écrits  de  ce  grand  homme.  Plus  de 
vingt-trois  siècles  se  sont  écoulés  depuis 
sa  publication ,  et  l'enthousiasme  qu'il  a 
excité ,  sur-tout  à  l'heureuse  époque  de  la 
renaissance  des  lettres ,  ne  s'est  point  en- 
core refroidi.  En  effet,  on  ne  peut  y  con- 
sidérer sans  étonneraient  l'étendue  des 
vues  de  l'auteur  ,  le  nombre  et  la  justesse 
de  ses  observations ,  la  solidité  de  ses  pré- 
ceptes et  la  perfection  de  sa  méthode.  Ou 
se  persuade  difficilement  qu'un  tel  ou- 
vrage ait  été  composé  à  une  époque  aussi 
éloignée  de  celle  où  nous  vivons ,  et  dans 
un  temps  ou  les  sciences  physiques  étoient 
encore  ,  pour  la  plupart ,  dans  leur  pre- 
mière enfance. 


V11j  pué  PACK. 

Tels  sont  les  motifs  de  l'empressement 
qu'on  a  mis  à  traduire  ce  Traité  dans 
toutes  les  langues.  Non  seulement  les 
médecins,  fatigués  des  vaines  théories  sys- 
tématiques ,  après  avoir  accueilli ,  comme 
ils  le  dévoient ,  un  ouvrage  qui  leur  of- 
frait une  théorie  fondée  sur  la  nature 
même,  se  hâtèrent  de  le  répandre;  mais 
des  savants  de  diverses  classes  en  tradui- 
sirent des  fragments,  qu'ils  insérèrent 
dans  leurs  ouvrages  :  et,  de  nos  jours,  un 
pubïiciste  y  a  puisé  l'idée  d'un  écrit  au- 
quel il  doit  une  grande  célébrité. 

Toutefois  ce  Traité  eut  des  détracteurs. 
Ils  ne  se  bornèrent  pas  à  critiquer  quel- 
ques défauts,  mais  ils  attaquèrent  le  fond 
de  la  doctrine.  Leurs  rangs  ,  il  est  vrai , 
ne  furent  jamais  très  nombreux,  et  chaque 
jour  les  vit  s'éclaircir  davantage.  En  sorte 
que  l'on  peut  dire  que,  s'il  s'en  trouve 
encore  quelques-uns  maintenant,  ils  n'o- 
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Seraient  plus,  comme  autrefois,  engager 
ouvertement  une  lutte ,  dont  ils  ne  pour* 
roient  sortir  avec  gloire  ,  et  cle  laquelle  , 
au  contraire,  ils  se  retireroient  couverts 

de  confusion. 

Les  écrits  d'Hippocrate ,  et  particuliè- 
rement le  Traité  des  Airs ,  des  Eaux  et 
des  Lieux,  étant  le  sujet  le  plus  ordinaire 
des  méditations  de  tous  les  médecins,  on 
ne  sauroit  donc  trop  engager  les  jeunes 
gens ,  qui  se  destinent  à  exercer  l'art  de 
guérir ,  à  l'étudier  sérieusement.  Le  but 
que  je  me  suis  proposé,  en  publiant  ma 
traduction ,  a  été  de  leur  en  faciliter  les 
moyens  :  et  l'on  se  convaincra  facilement 
de  la  vérité  de  ce  que  j'avance ,  si  l'on 
veut  bien  faire  attention  au  soin  que  j  ai 
pris  d'éviter  tout  ce  qui  pouvoit  grossir 
le  volume. 

Non  seulement  j'ai  eu  le  dessein  de 
mettre  ceux  qui  ignorent  la  langue  d'Hip- 
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pocrate  à  portée  de  le  lire  dans  leur  pro-  . 
pre  langue,  mais  j'ai  fait  mon  possible 
pour  faciliter  l'intelligence  du  texte  à  ceux 
qui  ont  une  teinture  du  grec  ;  et  j'ai  pensé 
que ,  peut-être ,  l'occasion  que  je  leur  of- 
frirois  de  se  rappeler  leurs  anciennes  étu- 
des, ranimer  oit  chez  quelques-uns  leur 
goût  pour  cette  langue ,  et  les  porterait  à  1 
s'y  appliquer  de  nouveau. 

Ainsi  que  les  traducteurs  qui  m'ont 
précédé,  j'ai  pris  mon  texte  dans  Foësy 
mais  je  l'ai  transcrit  sans  m'y  permettre  I 
le  plus  léger  changement,  et  j'ai  consigné 
dans  les  notes  les  corrections  les  plus  im- 
portantes ,  et  les  restitutions  admises  et 
proposées  par  le  savant  M.  Coray  ,  ainsi 
que  celles  que  j'ai  cru  devoir  indiquer. 
L'ouvrage  de  Foës  est  un  de  ces  monu- 
ments antiques,  intéressants  même  par 
leurs  défauts  :  on  aime  à  y  considérer , 
d'une  part,  les  fautes  qui  sont  ,  en  quel- 
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que  sorte,  le  cachet  de  l'époque  qui  les  a 
vus  naître  ;  et  de  l'autre ,  les  mutilations 
qui  attestent  combien  de  siècles  ils  ont 
traversés. 

La  nécessité  de  faciliter  les  rapproche- 
ments des  notes  et  du  texte,  et  les  com- 
paraisons avec  l'ouvrage  de  M.  Coray , 
m'a  déterminé  à  conserver  les  divisions 
en  paragraphes,  établies  par  cet  auteur, 
à  l'imitation  de  M,  Dacier  ;  ce  que  je  n'au- 
rois  pas  fait,  sans  ce  motif,  parce  qu'il 
m'a  paru  qne,  dans  plus  d'un  endroit, 
les  idées  accessoires  se  trouvent,  sans  né- 
cessité, séparées  de  l'idée  principale.  Voy 
§.  XV-XVL 

Quant  à  la  traduction ,  je  Pai  faite  le 
plus  littéralement  qu'il  m'a  été  possible , 
sans  nuire  néanmoins  à  la  clarté  des 
idées  et  sans  altérer  le  sens.  Mon  exacti- 
tude ,  sur  ce  point,  se  fait  d'abord  remar- 
quer par  la  proportion  d'étendue  du  texte 
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et  du  français.  Et,  si  l'on  veut  porter  plus 
loin  la  recherche ,  on  se  convaincra  de 
mon  extrême  fidélité  à  rendre  tous  les 
mots  ,  sans  recourir,  au  moins  très  rare- 
ment, à  des  circonlocutions:  mais  aussi, 
pour  les  éviter ,  j'ai  été  forcé  de  me  ser- 
vir de  quelques  termes  qui  pourront  dé- 
plaire aux  oreilles  très  scrupuleuses.  Le 
même  esprit  d'exactitude  m'a  porté  néces- 
sairement à  conserver  l'ordre  des  idées. 
J'ai  pensé  avoir  retiré  de  cet  assujettisse- 
ment un  très  grand  avantage. Voy.§.CXI. 
En  un  mot,  j'ai  tâché  de  conserver,  pour 
ainsi  dire ,  le  goût  du  terroir. 

Le  petit  nombre  de  notes  que  j'ai  pla- 
cées à  la  fin  du  volume  ont  été  choisies  dans 
une  collection  assez  considérable,  dont 
j'ai  d'abord  eu  l'intention  dé  faire  usage 
en  totalité.  Mais  pour  ne  pas  dépasser  une: 
certaine  proportion  à  laquelle  j'ai  voulu, 
^'assujettir ,  j'ai  rejeté  celles  qui  avoient. 


préfacé» 
un  rapport  moins  immédiat  avec  mon 
sujet, 

Je  n'ai  négligé  aucun  des  secours  qui  se 
sont  offerts,  et  dont  il  m'a  été  possible  de 
profiter.  La  traduction  b  les  notes ,  et 
X Œconomiu  Hippocratica  ,  de  Foës  , 
m'ont  été  d'une  grande  utilité.  Le  docteur 
Magnan,  auteur  d'une  traduction  littérale 
du  même  Traité ,  m'a  communiqué  quel- 
ques observations  intéressantes.  La  pre- 
mière édition  de  M.  Coray,  sur-tout,  m'a 
aplani  bien  des  obstacles  :  j'aurois  sans 
doute  aussi  beaucoup  gagné  en  consultant 
la  seconde  édition,  mais  je  n'en  ai  connu 
l'existence  que  trop  tard ,  et  lorsque  mon 
manuscrit  étoit  déjà  entre  les  mains  de 
l'imprimeur  :  en  sorte  que,  je  n'ai  pu  en 
faire  usage  que  pour  mes  notes.  J'ai  puisé 
quelques  renseignements  dans  le  Mémoire 
Critique  de  M.  Gail ,  sur  la  première  édi- 
tion de  M.  Coray.  Enfin ,  j'ai  les  plus 
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grandes  obligations  aux  conseils  éclairés  > 
et  aux  soins  d'un  savant  helléniste,  au- 
quel j'aurois  désiré  de  pouvoir  payer  un 
tribut  de  reconnoissance,  mais  qui  n'a  pas 
voulu  me  permettre  de  le  nommer. 
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innOKPATOTS 

nEPi 

AEPÛN,  TA  ATON,  TOITHN, 


j. 

éc'.'IhTPIKHN  oçTtç  fiovlexcu  o'pôcSç  Çtfufa  ,  tcrôe 
/p//  7:ot££iv*  TCpwtov  piv  IvQvpé-eaSai  xàq  &paç  xov 
ereoç  ,  ô  rt  ôvvarai  àr.epydt,eo9ai  hâaxr,'  où  yàp 
èoi'xaatv  ovQiv  ,  àXXà  tcqXù  dcayépovaiv  aux  ai  xe 
eo)i;TWv ,  xcà  ev  TTTcrî  p.sxaé'oA^a'tv.  °E7r£«Ta  ^£  Trveu- 
paxa  ,  tà  S'épia  te  xaî  Ta  J^XP**'  P-aXtora  P-^v  Tc* 
xoivà  nacriv  av0pci>7toi(jiv  ,  ïvouxa  Jè,  xaî  ev  eAaatîJ 
XÛpy  eTCt^wpia  ëovTa.  Àet  xaî  twv  u^a-wy  ev- 
QvpéeoQai  Tàç  duvap-taç*  wçTîep  yàp  ev  tw  crop.aTt 
^tacpÉpoiifft  xaî  lv  to)  axaB\x(h  }  outw  xaî  v?  ô^vapis 
ô\a<pep£t  ttoXÙ  êxàVroV. 

Corrections  de  M.  Coray.  Ligne  ire.  Çwiftv.— -  4-  °V* 
#£v-7rovK)  -  aurai,  sans  le  t's.  —  7.  xaî  ajouté  (toc)  èv. 

fi'.  cÏ)çt£    £<;  7ro'Xtv  £7Tetdàv   dcpUr.xai  Ttç, 
â-neipôq  Ion",  &a<fpovTiaat  XP5^  T*,v  ^eatv  "ÙteV.ç, 
Sxoùç  x££Tat  xaî  7îpoç  xà  7tve0p.aTa  ,  xaî  Tîpà?  tàç. 
«vaToXàç  toû  flXiou'  où   yàp  TtoUTO  duvarai  ,  wti§| 
Trpôç  j3ope'y,v  xéVrai ,  xat  >frtç  rrpoç  vrftov  ,  ov$  yjTtÇ 
7rpôç  >?Xtov  âvieyovTct  ,  ovà"  fais  *po;  Wvovra. 

lign.  1.  àTrîxwxai, 


TRAITE 

D'HIPPOCRATE 

DES  AIRS, 
DES  EAUX  ET  DES  LIEUX. 

I. 

INTRODUCTION. 

i.  En  médecine,  celui  qui  voudra  faire  des  recherches 
exactes  doit  agir  ainsi:  d'abord,  il  considérera  les  saisons 
de  l'année,  etles  effets  que  chacune  d'elles  peut  produire: 
car  elles  ne  se  ressemblent  nullement  mais  elles  diffèrent 
les  unes  des  autres  et  en  elles-mêmes, ainsi  que  dans  leurs 
changements  :  ensuite  il  considérera  les  vents  chauds  et 
les  froids ,  sur-tout  ceux  qui  sont  communs  à  tous  les 
peuples ,  puis  ceux  qui  sont  particuliers  à  chaque  région. 
Il  doit  aussi  considérer  les  propriétés  des  eaux:  car  de 
même  qu'elles  diffèrent  dans  leur  saveur,  et  dans  leur 
poids ,  elles  diffèrent  aussi  par  leurs  vertus* 


2.  Ainsi ,  celui  qui  arrive-dans  une  ville  sur  laquelle  il 
■n'a  pas  de  données,  doit  en  examiner  avec  soin  la  position, 
de  quelle  manière  elle  est  située  ,  par  rapport  aux  vents 
et  aux  levers  du  soleil  ;  car  celle  qui  est  exposée  au  nord 
n'exerce  pas  la  même  influence  que  celle  qui  est  exposée 
au  midi ,  et  celle  qui  est  exposée  au  levant  que  celle  qui 
est  exposée  au  couchant. 
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y  .  Taùra  -oÈ  hB'j[).hnBat  ûç  uakiaxa, ,  v.y.l  z&u 
uâaTWy  irept  w;  ïyovat ,  xaî  Ttôztpov  i/M^eni  yjAov- 
zài  xsù  [J.alay/norj ,  h  ffxXtfpoTfft  T£  /.ai  £"/,  p.£TE- 
wpwv  ,  xai  ex,  7T£Tpo)Oc'wy ,  stTS  a).wsjiai  ,  v.sà  «repa- 
fxyotct. 

lign.  i.  x.â),Xt<rTa.  — -  2.  xotcpov  e£  passim  -  ci&âeat. 

tf.  Kaî  rr/V  y»y,  TroTeppï*  tptXvî  te  xat  àVjçpoç,  $  i 
iïaaela.  xoù   ecpvôpoç*  xat   tixt  h  xot'Xw  êorî  y-sct 
nviynp'h ,  être  p.ST£Mpoç  xat  ^XP^' 

lign.  2.  BcLazir,  -  ewjSpoç, 

e.  Kat  r/;V  Slaizav  z&v  àyÔpwTrwv  ,  éxotV, 
Taj*  7roT£pov  cpcXoTOTai  xaî  àpiar/.rat  nat  ara/at- 
Tiwpot  ,     (fv7.oyvp.vaaza(  te  v.oà  ytAoïtovot ,  v.at  êooï^ 
Soi  xaî  à'TTOTot.  Kat  c£7t:q  Toutscoy  xp'^  lyGvpiEgSgz 
ënotaza, 

lign.  3-4.  è$v$oi. 

ç.  Et  yàp  TaÙTa  èc^etn  rtç  xaXwç  ,  pxhazai 
piy  7ravTa  ,  ét  &è  p;  ,  ta  •/£  wXéîffTa  ,  oùx  àv 
aÙTÔv  Xai/Sàyot  eç  TroXtii  <x®iy.veg[).îvov  ,  y;ç  «v  araipoç 
Y]  ,  oure  yoa^paTa  i-Kiyûpia.  ,  oute  Twy  x.otvwv  >7 
^uatç  oxot'-fl  ti'ç  EfJTty.  1ÛÇTe  p  àitipêecQat  èv ^  t$ 
Sepociteiri  z&v  vouctgov  ,  pr.ds  Siapapraveiv*  a  etxos 
IcTTt  yiyveaBxi  ,  >î/v  p-/5  tis  raGra  7rpoTepov  eî&bç 
Trpotppwv  *i, 

lign.  fi.  vouff/îf/ara.  —  6.  ^zpaizrXr,.  —  8.  7rpoçpovTi'ffjî. 
Ç'.  ITept  IxapTou  ^po'vou  r.pnqiovzoç,  xai  to: 
çytauToû  Xe'yot  àv  ôxo'aa  te  vo^ptaTa  piXXa  Ttay- 
xotva  T)?y  Tto'Xtv  v.axv.ayfiazvj  ,  »  2"£p£cç ,  x?  Xe^' 
(jLwvo;'  éxo'aa  te  t&a  ixdaxo)  klvSvvoç,  yîyveoQou  er 
ji6T«6oA>?ç  tjîç  îiflttTïîç*  eîîàç  yàp  twv  wpewv  TÔ 
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3.  11  doit  examiner  avec  le  même  soin  quelle  est  la 
nature  des  eaux,  et  savoir  si  celles  dont  les  habitants 
font  usage  sont  marécageuses  et  douces,  ou  dures: 
si  elles  viennent  de  lieux  élevés  ou  de  rochers ,  ou  si  elles 
sont  saumâtres  et  crues. 

4.  Eu  outre,  il  considérera  si  le  sol  est  nu  et  sec,  ou 
s'il  est  couvert  et  humide;  s'il  est  enfoncé  et  suifocant , 
ou  s'il  est  élevé  et  froid. 

5.  Enfin  ,  il  examinera  qu'elle  est  la  manière  de  vivre 
qui  plait  aux  habitants,  savoir,  s'ils  sont  grands  buveurs 
et  grands  mangeurs,  et  en  même  temps  paresseux,  ou 
si ,  aimant  l'exercice  et  le  travail ,  ils  1  sont  mangeurs 
et  non  buveurs.  C'est  de-là  qu'il  faut  partir  pour  consi- 
dérer chaque  chose. 

i  Voyez  §.  17. 

6.  Celui  qui  posséderoit  bien  toutes  ces  connoissances, 
sinon  toutes,  au  moins  la  plupart ,  arrivant  dans  une 
ville  qu'il  n'a  pas  encore  observée ,  connaîtra  la  nature 
des  maladies  indigènes  et  des  maladies  communes  à  tous 
les  pays.  Ainsi ,  il  n'hésitera  pas  dans  le  traitement ,  ce 
qui  probablement  arriveroit  à.  celui  qui  négligerait  ces 
connoissances  préliminaires. 


7.  Instruit  sur  la  succession  de  chaque  saison  ,  et  sut 
'  la  constitution  de  l'année ,  il  pourra  prédire ,  tant  les 
J  maladies  qui  doivent  régner  généralement  dans  la  ville, 
.  soit  en  été  ,  soit  en  hiver ,  que  celles  dont  chaque  parti- 
culier peut  se  trouver  afFecté  par  un  changement  de  ré- 
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jxera^oXàç,  xat  xûv  ctaxow  ènixoldc,  te  vLcà  oJGtaç,, 
xocQôn  exaaxQV  toute'wv  yiyvexai  ,  TrpoEtôVf/j  av  to 
troç ,  ôxoîo'v  tî  péXXsi  yiyvenOai.  Ovxvç  av  xiç 
EpeuvcôfjLevoç  xaî  îtpoyivwaxwv  touç  xatpoùç,  piâXiCTT 
«v  ei^ti'yj  7T£pt  éxdaxov  ,  xaî  zà  %%ei0ta  xvyydvzi 
twç  ûyei'nç  ,  xaî  xar'  6p0ov  cpÉpoiro  oùx  k\dyiax<x 
sv  xy  xéyyv). 

ligu.  1.  îrepl  éxâffTOU  te  -  7rpoïovToç.  —  10.  x\>yxu-joi, 

m'.  Eî  §è  ôoxêV  Ttç  TaÛTa  ^exewpolôya  eïvai  , 
et  \xzxaaxairt  xriç,  yvcopjç  ,  p.âôot  av  oxi  oûx  tkdyj.- 
axov  piÉpoç  av^6dXkexai  àaTp&vopu'y)  hxçiKry  , 
àXXà  Travù  ttAeigtov.  *Afjtce  yàp  r/jcrtv  topr^tv,  xat 
<*(  xoiXtat  p.£TaéaXXouatv  Toîatv  àv9pw7rot<7iv  ,  5x<ùj 
&  ygri  EKaaxcc  rwv  ■rrpo£ipfi|jtsVoùv  axoftEÎv  xaî  /3a- 
oavL'Çtiv  ,  £yw  cppaÇw  aa<p£a>^« 

lig'n.  3.  Çup.6âXX6Tai. 


II. 

S\   "HTI2    fX£V    TTo'XtÇ    TTpo;    T«    7TV£Up.aTa  XÊÎTflK; 

-Ta  5eppà  (  Taùra  S*  'taxai  ptxa'ib  xm  te  xe  Wv*Si 
dvaxolrjç,  toù  ïJXa'ou  xaî  Ttov  foiqpiwv  xûv  ^ftfxept— 
vâ>v  )  ,  xat  aùre'yj  raura  Ta  irv£'jp.aTa  iaTt  £ûvvop.a  , 
Twy  à"Ko  twv  apxTWV  7TV£UpLaTwy  ,  aviicr,'  h 
xavxy  Ty  nélci  taxi  ,  Ta  te  uôVra  7roXXà  xaii 
tyalu'  xat  dvdyy.fi  eTvai  pyj  (jLSTEtfpa  j  toû  p.£V 
Sipeoç  ,  3-£ppà  ,  toû  ô*È  ^Etfjt.wvoç ,  ^XP6** 

lign.  ï.  y-j'erai.  —  2.  èari. —  6.  7ro'Xi.  — ■  y.  v-xàx  - 
àvâyzatyj  - /ASTÉ&jpa ,  sans  négation.  —  6.  Apres  ^«XF  '1 
ajoute  âffo-a  7ro>/fita  àv0pw7rot<7i  eovra  vouctouç  îroixUaj 
£7rtœopîst. 
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gime.  En  effet ,  connoissant  le  changement  des  saisons  , 
les  levers  et  les  couchers  des  astres,  l'ordre  dans  lequel 
chacune  de  ces  choses  a  lieu  ,  il  prévoira  quelle  doit  être 
la  constitution  de  l'année.  Ainsi ,  en  recherchant  et  pré- 
voyant les  circonstances  générales,  il  parviendrait  sur- 
tout à  connoitre  les  cas  particuliers ,  il  obtiendra  le  plus 
souvent  la  guérison  de  ses  malades,  et,  dans  la  pratique 
de  son  art,  il  arriveroit  directement  etsûrementà  son  but. 

8.  Si  quelqu'un  pensoit  que  cela  n'est  que  de  la  mé- 
téorologie ,  en  changeant  d'opinion  ,  il  apprendrait  que 
l'astronomie,  loin  d'être  inutile  à  la  médecine,  est  pour 
elle  d'un  grand  secours  :  car  les  saisons  et  les  cavités 
des  hommes  e'prouvent  des  changements  qui  ont  lieu 
dans  le  même  temps.  Or,  je  vais  dire  en  détail  comment 
on  doit  observer  et  examiner  en  particulier  chacune  des 
choses  dont  je  viens  de  parler. 

II. 

DES  CLIMATS. 

9.  Lorsqu'une  ville  est  située  à  l'exposition  des  vents 
chauds  (  c'est-à-dire  entre  le  levant  et  le  couchant  d'hi- 
ver du  soleil) ,  vents  qui  lui  sont  familiers,  et  protégée 
contre  les  vents  de  l'ourse  ,  les  eaux  y  sont  abondantes  , 
saumâtres  et  nécessairement  peu  profondes;  en  consé- 
quence chaudes  en  été ,  mais  froides  en  hiver. 
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[  Kaî  oxoo ai  piv  t«v  7ro'Aecov  ,  xéovrai  ye  xa- 
Awç,  toù  YiXiov  xai  tôiv  7TV£up.aTo:)v ,  viïaai  tî  jmmmv- 
rai  àyaôoîoiv  ,  aurai  piv  >?ooov  odaQâyovcai  rwv 
TOiourewv  p.£TaéoA£Gùv*  oyJaai  ôi  û^aai  te  éAsioict 
Xpéovzou  xai  ).ip.va)$£oiv  ,  xeîvrai  te  p.^  xa/û>ç  twv 
7ïV£up.aTtov  xaî  toû  y'À/ou  ,  aurai   êè  p.àAÀov.] 

lign.  1.  7rdXi&)v.  —  2-3.  /péovTca. 

[Krçv  piv  to  Sepoç  av^(jiv,pov  y  évitai,  S'âooov  rcau- 
•VTaiai  voOoot*  rçv  ôi  E7rop.6'pov,  TroXu^po'vioi  yivovrai.] 

i'.  Kaî  çayeoa^vaç  xoivwç  iyyiveoBai  duo  Ttdanç 
ttpocpaoïoç  ,  w  sAxoç  eyyivmat'  toû  de  j£eip.wvoç 
«J>u^poD  ,  rouç  T£  àv&pw7rouç  '  ràç  xc^aÀàç  ûypàç 
e^£tv  xaî  cpÀ £yaaTW(^£aç  ,  Tas  T£  xoiXi'aç  aÙT£U)V 
7ruxvà  èxrapaooeoôai ,  àuo  r/?ç  x£cpaAy?ç  toû  cpAÉyp.a- 
toç  £7rtxaTappe'oVTOç  ,  ra  t£  £id£a  £7ii  to  7r/-/;9oç 
«ùt£oùv  arovcorepa  eTvar  ivQUiv  0£  oûx  àyaSoûç 
eîvai  ,  oùài  tuv£iv*  6y.6aoi  piv  yàp  x£cpa/àç  ào0£- 
véaç  s^ouotv,  oùx  av  Eiyjoav  àyaSoi  Tuveiv"  yàp 
y.pacnd'k'n  p.â*ÀÀov  mé^ei. 

lign.  î.  êtjtôç  au  lieu  de  xotvfiç.  — ■  2-3.  retranche  toû 
ô*è  ^eipwvoç  -^u^pov.  —  8.  après  ôv.ôuoi  supprime  piv. 

ia'.  Noo-/îp.ara  te  Ta  irayûpia  ti-jai'  7rpwrov 
piv  Tàç  yuvaîxaç  voaspdç  kccl  poa>Ô£aç  £Îvai*  eTmra 
7toA/àç  âro'xous  Û7ro  vo'oou  ,  xai  où  cpûo£i  ,  ÉXTlTpto- 
ox£O0ai  T£  7iuxva. 

16'.  Toioi  te  irai&Wiv  £7:tTCi7rT£tv  O7ïaop.oûç  xaî 
âoBy.ocza,  a  vop.i£ouoiv,  to  *7iai&'ov  rioieeiv,  xaî  i£p//V 
voûoov  eîvai. 

lign.  2.  ao-6p«ra,  xai  ô  -  to  tê  3*ïov  7roueiv  -  îp/iv. 
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[Les  villes  favorablement  situées  par  rapport  au 
soleil  et  aux  yenls  ,  et  qui  ont  de  .bonnes  eaux  ,  se  res- 
sentent moins  de  ces  changements;  celles  ,  au  contraire, 
qui  font  usage  d'eaux  de  marais  et  d'étangs,  et  qui  ne 
sont  pas  favorablement  situées  par  rapport  aux  vents  et 
au  soleil,  s'en  ressentent  davantage.] 

Ce  paragraphe  est  placé  par  M.  Coray  après  le  <S.  6q  :  il 
transporte  ce  qui  suit  à  la  fin  du  §.  5g. 

[  Si  donc  l'été'  est  sec ,  les  maladies  cessent  prompte- 
ment  ;  niais  s'il  est  très  pluvieux ,  elles  se  prolongent.  ] 

10.  ■  Et  s'il  survient  une  plaie  légère,  quelle  qu'en 
soit  la  cause,  elle  se  changera  probablement  en  ulcère 
phagédénique  :  et  lorsque  l'hiver  sera  froid,  les  hommes 
auront  la  tète  humide  et  pituiteuse  ,  et  la  pituite  se  dé- 
chargeant dans  le  ventre,  y  causera  fréquemment  des 
troubles  ;  ils  seront  la  plupart  extrêmement  dépourvus 
de  ton  ;  ils  ne  seront  ni  grands  mangeurs,  ni  grands  bu- 
veurs ;  et ,  comme  ils  ont  la  tête  foible ,  ils  ne  supporte- 
ront pas  le  vin  ,  dont  en  général  l'excès  les  fatigue  parti- 
culièrement. 

1  En  suivant  la  restitution  de  M.  Coray  ,  qui  lit  ÙkU  au  lieu 
de  der  oes.  Je  préférerois  o/*of ,  comme  plus  ionique  ,  et 

indique  par  la  leçon  uoimç. 

1 1 .  Voici  quelles  sont  les  maladies  les  plus  habituelles  : 
les  femmes  y  sont  maladives  et  sujettes  à  des  flux;  beau- 
coup sont  stériles  par  mauvaise  santé  et  non  par  nature , 
et  elles  avortent  fréquemment. 

12.  11  survient  aux  enfants  des  convulsions  et  des 
asthmes,  dont  on  attribue  la  cause  à  la  •  divinité  ;  mala- 
dies  qu'on  croit  être  sacrées. 

deFo£  "te31"  r  COTction  <le  M-  Coray,  &«ov  pour  W/ov 
ae  Jr  oes.  Ma.s  au  hou  de  S-thy ,  ne  vaudroit-il  pas  mieux  lire 
«i«V/.ov/ov ,  dont  les  syllabes  iiiitiaJe  et  finale  se  rapprochent  plus 
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iy  .  ToTfft  âv^paatv  ,  cîuçevTepiaç ,  Kat  otcqi- 
poiaç  ,  xaî  >9TTtaÀouç ,  >iaî  7Tup£Toùç  7iôXi>xpovi'ous 
^eifxepjvoù^  ,  xaî  è7ttvy>iTi5aç  iroXXàç  ,  xaî  aifxop- 
po'tôaç  ev  t'/5  é'fyy?.  ÏIXsupiTi&ç  $£  xaî  7ï£pt7:v£y- 
fjLovt'y]  xaî  xaùcot ,  xaî  mtdaa  océa.  voofyocza  vop.i- 
Çovrat  oùx  èyyivovxai  uoXXa'  où  yàp  otov  xe  j  oxotf 
av  xoiXtat  à/pat  ewr(  ,  tàç  voy<Joyç  rauraç  l'/yuv- 

lign.  4~5.  TrsptîT^suptovtat  e£  passim.  —  7.  ewat. 

1$'.  'O<p0aXp.i'at  te  èyyivovxai  (r/pai  ,  xaî  ou 
XaX£7iat  ,  oXiyoxpo'vto'  ,  pw  ti  KaxdaxÇ  v0'ar'P-a 
TTayxoivov  £x  pETaé'oX^ç.  Kaî  ox&rav  Ta  7reyTr;xovTa 
STea  UKepÇaXXoùUt  ,  xaTappooi  krAyev6[j.tvoi  ex  Toy 
lyx£cpaXoy  n;apa7rXï"<xTtxoyç  îroiéouai  toÙç  «v0pa>7royç  > 
oxoTav  e&iyvriq  //Xtw&wfJt  tx]v  xe<pâXr/y  ,  >?  pr/u>  - 
acoat. 

Taûra  fjL£v  rà  voar^.axa  ctvxéoiaiv  iniyûpiâ 
èaiiv*  xoùpU  &  ,  vjv  tj  Trayxotvov  xaTaax?  vôar.pa. 

ÏY,   pL£Ta^oXï5ç  TWV   WpÉWV,  Xaî  TOUTÉOU  |AeTé%OÙfflV. 

lig'Tl.  1-2.  xaî  où  ^a>£7rai  ,  xaî  o^t^o^po'vtot ,  avec  deux 
conjonctions.  —  4-  V7rep6â>&>fft.  —  6.  >$tw6éwo-i. 

l/.    'Oxo'o-sa        «VT£XÉ0VT«1-T0UT^MV  TTpOÇ  T«  «VSU- 

puzTa  Tà  iJ^XP*  f-ETa^ù  t&v  ô\io-pLwv  twv  S'Epivwv  toO 
yjXt'oy  xaî  txjç  àvaToXyïç  twç  ^eptv^ç ,  xaî  aÙTWt 
TaOYa  Ta  7rveypLaTa  èmxûpià  ItfTtv  ,  toù  &  vo'toU 

Xaî    TtoV   3-£piVWV    TIVEUfJUZTWV    SKS^fl'.  fy/1  ^P1 

twv  7To'À£Cr3v  touteW*  TtpwTov  fi£V  Ta  yc5axa  Ta 
cvSkripâ  ts  xaî 

V£~a£' 

lign.  2.  flu<7/xéwv.  —  7-8.  où  ^Xuxatvsrat. 
iç  .  Toùç  &  «vSpwîroyç  evTo'vouç  te  xaî  ffxeXi-j 
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i3.  El  aux  hommes  ,  des  dyssenteries,  des  diarrhées 
et  des  épiales,  et  beaucoup  d'épinyctides,  et  des  hémor- 
rhoïdes.  Les  pleurésies ,  les  péripneumouies ,  les  fièvres 
ardentes,  et  toutes  les  maladies  qu'où  appelle  aiguës  y 
sont  rares  :  car  où  les  cavités  sont  humides  ces  maladies 
ne  peuvent  pas  régner. 

i4-  Il  y  a  aussi  des  ophthalmies  humides  qui  ne  sont 
ni  lâcheuses,  ni  longues,  à  moins  qu'il  ne  règne  quel- 
que maladie  épidémique  résultant  d'un  changement  de 
saison.  Passé  cinquante  ans,  il  survient  des  catarrhes  de 
la  têle ,  qui  rendent  les  hommes  paraplectiques  quand 
ils  exposent  soudainement  leur  tête  au  soleil,  ou  lors- 
qu'ils éprouvent  un  refroidissement  subit. 

Telles  sont  les  maladies  particulières  aux  habitants 
de  ces  villes  :  ils  participent,  en  oulre,aux  maladies  pro- 
venant du  changement  des  saisons. 


i5.  Quant  aux  villes  qui,  opposées  à  celles-ci,  sont 
siuxées  vers  les  vents  froids,  entre  les  couchants  et  lés 
levants  d'été  du  soleil,  ces  vents  y  soufflent  habituelle- 
ment ,  et  elles  sont  protégées  contre  les  vents  humides  et 
les  vents  chauds  ;  voici  ce  qu'on  y  remarque  :  les  eaux  y 
sont  dures  et  froides ,  et  ne  peuvent ,  pour  la  plupart , 
être  rendues  douces  : 

i  En  adoptant  la  correction  de  M.  Coray  ,  où  yxuKctntTxt  avec 
la  négation. 

i0.  Les  hommes  y  sont  nécessair  ement  pourvus  dè  ton 
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çpoùç  dvdyyn  elvai'  xovç  xs  uleiovç  xdç  xoiXiaç 
dxz^du.vovç  ê'^etv  xoù  cr/.Xvpàç.  xdç  xarw  ,  rà;  ôè 
avw,  eùpwTc'paç.  XoXwôWç  te  p.âXXov  ^  <f Ae'/p-cmaç 
eTvou  ,  tàç  #è  xôcpaXàç  vyr/.pàç  'éjovai  xoù  axX.ïipaç* 
pr,yy.ocxiai  xi  etctv  JtçÎ  to  nlrfîoç. 
lign.  4-  sùpowTÉpaç. 

NotfeujxaTa  $è  avxioiavj  èzior^eï ,  Tût  TfXeK- 
plxi8iç  re  îroXXeù  ,  ou  te  ô£eTou  vopiÇo^evat  voùaot 
(  dvdyv:n  8k  5>8e.  'iyziv  ,  by.ôxav  xoiXiou  axXvipai 
ewcrtv  )  ,  £[j.7iuot  t£  tcoXXoÎ  yivovxai  duo  ttdar.ç  7îpa- 
(paaioç.  Toureou  #è  aiTtov  eart  roû  awp.aToç  yj  exrâ- 
aiç  xoù  >9  axXv.poTvjç  ry?ç  xotXi'v;?'  )5  yàp  ç*poT»?ç 
pr.yy.ocxitxç  Koiéei  dvcci ,  xoù  toû  ti&zToç  i|/ujQ3<yr'/ïç. 
5E&o$oùç  #è  dvocyy.n  xdç  xoiavxaç  yvcjiocç  eTvou  xou 
où  7rûXwroTaç'  où  yàp  oîo'v  te  ap.a  7roXvêo'pouç  re 
eTvou  xoù  TroXu7roraç. 

lign.  i.  £7r£<yrijxset  T'aura  ,  7ï'X£vpL?i$éç  te. 

o/.  'OcpSaXpiorç  t£  yîyvsaBai  [dv  8td  ypôvov  > 
ylyvzoBa.i  8k  axXr.pàç  xoù  layypdç'  xoù  eùôe'wç  p?- 
yvvaBai  rà  o^ptaTa.  Aipioppoias  ex  twv  ptv£cov 
Toïat  V£WT£pot<7i  Tp^xovta  £T£«v  yîyveaBai  ta/ypàç 
tûû  Sipeoç.  Totte  ÏEpà  voaev^ocxa.  xaXeùp.eva ,  ôXtya 
pt£V  TOCUTOÉ  ,  iaxuP^ 

lig'n.  i.    tà  ^po'vou.  —  5.  tpâ. 

10'.  MaxpogYouç  8k  xovç,  dvBpûr.ovç  piâXXov  eîxoç 
eTvou  ére'pwv.  Taie  eXxea  où  cpXeytiaTw&a  eyyi- 
yvecjBai ,  oyjs  ayptw;o-0ai*  tocte  #$.ea  ,  âypiwTepa  n 
ripepûzepa.  Totajv  piv  ccvdpcéatv  xd  voartu.axa  era- 
Xwpia  èo-TiV*  xoù  XWP'^  #v  Tt  7r«yxotvoy  y.axdo'/rt 
ex  pieTa^oX^ç  twv  wpe'wv. 
lign.  4*  Tccvra  fà  vovaripara. 
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et  secs  ;  ils  ont  en  général  le  ventre  serré  et  dur ,  et  les 
cavités  supérieures  plus  humides.  Ils  sont  plutôt  bilieux 
que  phlegmatiques ;  ils  ont  la  tête  saine  et  dure,  et  la 
plupart  sont  sujets  à  des  ruptures. 

17.  Les  maladies  qui  régnent  épidémiquement  parmi 
eux  ,  sont  un  grand  nombre  de  pleurésies  ,et  toutes  les 
maladies  appelées  aiguës;  ils  sont  exposés  la  plupart  à 
des  supurations  pour  une  cause  quelconque  :  il  est  in- 
dispensable qu'il  en  soit  ainsi  lorsque  les  cavités  sont 
dures,  et  cela  résulte  delà  tension  du  corps  et  de  la  du- 
reté du  ventre  ;  car  la  sécheresse  dispose  aux  ruptures , 
ainsi  que  l'usage  de  l'eau  froide.  Les  hommes  de  cette 
nature  mangent  nécessairement  beaucoup  et  ne  sont  pas 
buveurs;  car  il  n'est  pas  possible  d'être  en  même  temps 
grand  mangeur  et  grand  buveur. 

18.  Les  ophthalmies  y  viennent  de  loin  à  loin  ,  mais 
elles  sont  opiniâtres  et  fortes  ,  et  les  yeux  se  crèvent  avec 
explosion.  Les  jeunes  gens,  au-dessous  de  trente  ans  , 
éprouvent,  pendant  l'été,  de  fortes  hémorrhagies  du  nez; 
et  les  maladies  appelées  sacrées  sont  en  petit  nombre^, 
mais  violentes. 

19.  Il  est  naturel  que  ces  hommes  vivent  plus  long- 
temps. Leurs  ulcères  ne  doivent  être  ni  humides,  ni  ron- 
geants; et  leurs  moeurs  doivent  être  plus  sauvages  que 
douces.  Telles  sont  les  maladies  particulières  aux  bom- 
mes  :  en  outre,  ils  participent  en  commun  (avec  les 
femmes  et  les  enfants)  aux  maladies  provenant  du  chan- 
gement des  saisons. 
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y! .  Triai  yvvai'&  ,  ixpûzov  p.h  azpvwoù  7tdA- 
lal  ytyvovzai  §ià  zà  v§ocxa  ovxa  oyCkfiûâ  xe  y.xi 
dxépa.p.vot  ,  xat  <\ivypd'  aX  yàp  %cSd.pnzq  où-/,  èzt- 
yîvovxoti  t6jv  ènip.wîw  ènix-sideiczi ,  àXXà  ôAt'yai 
v.cà  rtovopai.  "Eîrsira  tiktouctj  ^aAsTrwç  ,  èy.TiTpw- 
cxouat  Te  où  fftpoâjpa ,  ôxoTav  de  TéV.waiv ,  rà  7raj- 
«diivaTot  Tpe<petv  etgrt*  to  yàp  yâÀa  dr.oaëév- 
vvzai  duo  xôiv  viïdcxtùv  pjç  axXv/po'r/iToç  xat  esT£- 
papivr/jç.  Oôi'aie'ç  je  yivovTai  avyyoù  arih  xw  xo- 
xeTwv*  vnb  yàp  /3i'yiç  p)7y[j.aT«  ïoyovaiv  xaï  ar.d- 

Ç^idZCC. 

]ign.  i.  crsplipi.  —  2.  eovra.  —  4»  IjrîTwfa&i, 

xa'.  Totç  dè  Kaidloiaiv  ûâjpw7reç  èyyùovtou  êv 
xoiaiv  'épyeaiv  éwç  puxpà  >i"  hzura. ,  7rpoÏGV(X7iç  t/jç 
rtlïKÎr.q,  àyavlÇwxoci .  cH6w7t  Te  <tyè  èv  T«ùr/7  t>5 
7roAet. 

Xlepî  fjièv  ouv  twv  S'eppwv  •Ttveup.aTWV  xaî  twv  ^u- 
Xpûv,  xaî  twv  Tro'Aewv  toutc'wv,  wde  ë^et  wç  7rpoeipr,Tai. 

Jig'll.  2.  TOÏffl  $È  -  cptzpâ. 

x6'.  'Oxo'aat  5è  yJovxai  izpbq  xà  mevp.ot.zot  p-t- 
ra£ù  twv  Scpivwv  àvaTo/e'uv  toû  r/Aiov  ,  xai  twv 
jtip.zpivQtV ,  xat  oxocaî  rô  èvocvxlov  xovxéow  ,  aide 
ë^si  rrept  avxéoiv.  'Oxo'aai  piv  irpoç  Tàç  àvaToAàç 
tûû  >îXtou  xeWat  ,  Taùz-aç  eixos  eîvai  vyuivoxêpaq 
tgov  Trpoç  Taç  of.py.xovq  kaxpup.phuv ,  xat  tçov  Tïpoç 
Ta  $epp.à  ,  Yiv  y-où  axdiïiov  xb  p.zxoà\v  h  IïpoTepoy 
pèv  yàp  peTpiwrepov  lyzi  xb  Sepp.bv  v.oà  xb  ^XP°'V- 
"Emira  xà  viïaxa  ôwaoc  TTpoç  Tàç  tov  k/iou  àva- 
ToXaç  iaxtv  ,  Taûra  Àaprtpd  xe  elvai  dvdy/.n ,  xat 
evûfa  ,  /aî  piaXaxà  ,  xai  èpoczeivà  iyyivtaBai  ev 
Taùr/5  t>5  TToÙet'  6  yào  rjXtoç   xooÀùet  dvïoyw  xai 
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20.  Quant  aux  femmes,  beaucoup  y  sont  stériles  à 
cause  des  eaux  qui  sont  dures,  crues  et  froides  ;  car  les 
purgations  menstruelles  ne  viennent  pas  convenable- 
ment ,  mais  peu  et  de  mauvaise  qualité.  Ensuite  elles  ac- 
couchent difficilement ,  et  elles  ne  sont  pas  fort  sujettes 
auxavorteinents;  quand  elles  accouchent ,  elles  sont  in- 
capables de  nourrir  leurs  enfants,  car  le  lait  se  tarit  à 
cause  de  la  dureté  des  eaux  et  de  leur  crudité.  Les  phthi- 
sies  viennent  fréquemment  à  la  suite  des  accouche- 
ments, parce  que  les  efforts  causent  des  ruptures  et  aes 
convulsions. 

21.  Aux  petits  enfants  ,  tant  qu'ils  sont  très  jeunes, 
surviennent  des  hydropisies  du  scrotum,  qui  se  dissipent 
ensuite  à  mesure  qu'ils  avancent  en  âge.  Dans  ces  villes 
on  parvient  tard  à  la  puberté. 

Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  sur  les  vents  chauds  et  sur 
les  froids  ,  ainsi  que  sur  les  villes  qui  y  sont  exposées. 

22.  Je  vais  paider  des  villes  qui  sont  exposées  aux 
vents,  entre  les  levants  d'été  et  les  levants  d'hiver  du 
soleil,  et  de  celles  qui  ont  une  exposition  contraire. 
Celles  qui  sont  exposées  au  levant  sont  plus  salubres  que 
celles  qui  sont  tournées  vers  les  ours  ,  et  que  celles  qui 
sont  exposées  aux  vents  chauds,  quand  il  n'y  auroit 
entre  elles  qu'un  stade;  car,  premièrement,  la  chaleur 
et  le  froid  y  sont  plus  modérés  ;  ensuite  ,  les  eaux  des 
sources  qui  sont  exposées  au  levant  du  soleil  sont  néces- 
sairement claires,  inodores,  molles  et  agréables  à  boire: 
à  cause  de  ce  que  le  soleil,  en  se  levant,  dissipe  par  ses 


*6  TRAITÉ  D  HIPPOCRATE 

v.&xa.Mprtm'  xb  ydp  hiQivov  èndaxoxe  avxlç  ô  fàa 
è-nî^ei  wç  èiïl  xb  ttoAu. 

ligfi.  1-2.  rà  pe-raÇv. —  7.  îrp«T0i>.  «— il.  eùÔjÔzu.  — 

x/.  Tà  te  Ei&a  rwv  dvBpûv.w  ,  £u;(poa  te  xaî 
dvBr.pd  èaxi  p.âllov  ,  $v  p5  tjç  voùo-o?  àlAï]  xcûAur/. 
Aap.Trpocpcovoi  te  oî  âvBp^mot ,  ôpytfy  te  xaî  Éuvecjiv 
/3sAnou;  tialv  twv  îrpoç  fiopêw  ,  et^ôp  xa!  rà  aV./a 
Ta  èy.yv6[ievx  dy.dvtà  faxiv. 

x§\  'Eotxe  te  (j-aXtata  >5  oûtw  xtipiévr,  tto'Aeç  mi 
xara  Trçv  p.£Tpia)TyjTa  xov  3epp.ov  xaî  xov  <\>v%poî)  xd 
T£  voG£vp.axa.  ilâaGoy  ptiv  yîvexxi  xat  daBzvioxepc/.' 
eaixe  os  xoïç  iv  xcûç  nélsaiv  yzvop.êvoiç,  voazûp.y.aiv , 
xctiç  7rpoç  xà  Sepp.d  xd  Tzvz\){xaxa.  è(7tpxp.p.£vr;a£V. 
AtT£  yvvcâxeq  avxéOi,  èvapixvp.oviç,  eîai  crcpo'opaj  xaî 
xlxxouai  pyïdioiç.  lîepi  p.èv  xovzéw  wo£  'é'/ji. 

lign.  4-  7£7vopévot<7i.  —  5.  ra  Sepy.à.  Trvsû^ara.  — 
6.  aÙTOÔêv  àptxû^ovîç. 

vJ .  'QyJaai  de  npbc  xàç  dvaiaç  v.ûvxai ,  xaî 
auTsV/criv  kaxi  gy.ztx,  t&v  iïvsvp.dx(x)V  tgov  duo  xr,q 
7]0VÇ  7TV£0VTCOV  ,  Ta  te  3"£ppt.à  TTyE'JfJiaTa  r.ocpxppîï  , 
xaî  Ta  ^ZP^  c'7r°  z&v  â'ptTWV  5  dvdyv:>\  xocûxaç  xàç 
Tiéliaç,  Séoiv  xéeaBai  vocjepondxYiV.  ïïpwTûv  piv  ydp 
xà  vdazoc  où  Aap.7ipa.  Atrtov  oe  ,  on  0  yjyjp  to 
èoiBivbv  xaxé^ei ,  wç  £7ri  to  ttoÀÙ  ,  ôçnç,  tw  £îo\xn 
iyxaTap.iyyéup.evoç,  xb  AapiTïpov  dyavi'Çei'  b  ydp  fîAioç 
Tïptv  ava)  dpBfivai  oùx  ETnAaput.  Toû  #È  B'EpEoç  , 
£O)0£v  piÈv  aùpat  v^u^paî  TrvEouat  ,  xai  opo'aot  7Ti- 
utouctiv"  to  _#£  Àomov  >5Ato^  £^5'vai'a^uvo)v  ,  coçt£  p.a'- 
ÂtCTa  oî'££(|'£t  toÙç  av0pW7rouç'  à^tà  y.at  à^poouç  te 
et/vôç  £tvat  xaî  àppwaTouç ,  xûv  xe  vooevp.dx&v  ndv- 
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rayons  le  brouillard  qui  est  toujours,  le  matin  ,  répandu 
sur  la  ville. 


23.  Le  teint  des  nommes  est  plus  coloré  et  plus  fleuri, 
à  moins  que  quelque  maladie  ne  l'altère  ;  ils  ont  la  vois 
plus  claire,  sont  plus  doux,  et  ont  pkrs  dTnteïligenee 
que  ceux  des  villes  exposées  vers  les  régions  Loréales. 
De  même ,  toutes  les  productions  y  s<(>nt  meilleures. 

24.  Dans  cette  exposition,  la  ville  k une  température 
semblable  au  printemps,  à  cause  de  la  modéra tion  du 
chaud  et  du  froid  :  les  maladies  y  sont  moins  nombreuses 
et  moins  fortes,  mais  elles  sont  de  même  nature  que 
celles  des  villes  exposées  aux  venls  chauds.  Les  femmes 
y  sont  très  fécondes  et  elles  accouchent  facilement.  Yoila 
ce  que  j'avois  à  remarquer  sur  ces  villes. 

a5.  Les  villes  exposées  au  couchant ,  et  qui  sont  à 
l'abri  des  vents  de  l'orient ,  et  sur  lesquelles  les  vents 
chauds  et  les  vents  froids  ne  font  que  glisser,  sont  néces- 
sairement très  insalubres.  Premièrement,  les  eaux  n'y 
sont  pas  claires,  parce  que  le  brouillard  qui,  le  matin  , 
occupe  l'air,  comme  cela  a  lieu  pour  l'ordinaire,  se  mê- 
lant à  l'eau,  en  trouble  la  transparence,  et  que  le  soleil 
ne  les  éclaire  que  lorsqu'il  est  déjà  élevé;  secondement, 
dans  les  matinées  d'été,  des  vents  frais  soufflent ,  et  il 
tombe  des  rosées  :  mais  le  reste  du  jour,  le  soleil  s'avan- 
cant  vers  le  couchant ,  cuit  extrêmement  les  hommes: 
c'est  pourquoi  leur  teint  est  sans  couleur ,  et  ils  sont 
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rcov  p.exéyuv  pépoç  Xw  itpoetpr.pévm  otâh  ocbxîotq 
dHonsKpiroci. 

lig'n.  12.  âtô. —  ï4.  7rpoEipn[j.êVuV  &v  0ù<îév. 

xr'.  Bapyçptivouç  Te  efvai  H«î  ppocyyûoeocç, 

dià  TOV.Mpa  ,  Sri  «xaflapros  wç  faZ  to  ttoAÙ  av- 
zoflt  ^  7t'yvcTat  f  xui  voff^ç>  Oû're  yàp  ùtto  tûv 
^opetwv  exxpi'verat  ortjxfêpa*  où  yàp  Trpoçfyow»  ià 
irveupata'  are  7tpoçé%ovcjtv  avxéoioiv  xaî  7rpoçxeû/- 
rcci  ,  v^axuvôxaxd  iaxiv ,  M  xà  ènt  vfc  iompr^ 
nvevtxocra.  "Eoixev  être  pieto7ro!)pa)  pdliaxa  y?  Seaiç  >7 
rojaurr/  t»5ç  no/tog  x«Ta  t«ç  te  Jîppjjç  peTaGo/âs* 
o'rt  tïoXù  to  p-'aoy  yiyvsxoci  toû  Te  éudtvoû  xcà  toû 
rcpoç  xr,v  èsliw. 

îlepi  pfa  ■Kvevp.âroïv  ,  are  laxiv  èwefifoiét  xat 
àveiuvràeia  wde  Hsi. 

lign.  2.  ttoiM.  —  6.  ÈTreî  -roiaOra  rà  cbrè.  —  8.  T«fi 

III. 

xÇ\  IIepi  &  twv  Ao!7rwv  ù&xtwv  jSouÀop.at  &yî- 
ymac9at  ,  «te  êaTt  voatâex  ,  xat  a  ûyteivo'TaTa* 
xat  ôxoW  à<p'  vêocxoç,  xaxà  etxoç  yiviaBai  ,  xaî 
osa  dyaOd.  Ûleïaxov  yàp  pépoq  lvp6dllex<xi  èç  xrtv 
Vfieîw. 

xr, .  'Okogcc  pev  ouv  èortv  e'Xw^ea  ,  xat  oxdaip.ot , 
xaî  Atpala  ,  TaÛTa  dvdym  toû  p.èv  Sépovç  tXvai 
Sepp.à  xaî  nayêcc  ,  xaî  ôfyr,v  e/ovTa ,  are  ovx 
«noppVTa  eovTa*  aAÀà,  toû  te  ôpépiou  C'àaTo;  e7Tt- 
xpeyop.évov  dû  ve'ov  ,  toute  >?Aiov  xaiWoç  ,  dvdyxv 
écypod  xe  eïvcti  xat  novr.pà  xaî  yolûiïsa"  xov  oè 
yei^voq ,  nayexéded  xe  xaî  ^u/pà  xaî  xeQolo)p.ivz  , 
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d'une  foible  coniplexion  ;  ils  doivent  participer  à  toutes 
les  maladies  dont  j'ai  parlé ,  sans  qu'aucune  leur  soit 
particulière. 

26.  Ils  ont  aussi  la  voix  grave  et  rauque  ,  à  cause  de 
l'air ,  qui ,  dans  ces  villes  ,  est  ordinairement  impur  et 
malsain  ;  car  il  n'est  pas  beaucoup  divisé  par  la  violence 
des  vents  du  nord  qui  n'y  séjournent  pas ,  et  ceux  qui  y 
séjournent  sont  très  numides  -,  tels  sont  en  effet  les  vents 
du  couchant.  Et  quant  aux  variations  du  jour,  la  tem- 
pérature d'une  ville  ainsi  située  ressemble  entièrement  a 
celle  de  l'automne  :  en  effet,  le  milieu  de  la  journée  dif- 
fère beaucoup  du  matin  et  du  soir. 

Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  sur  les  vents  salubres  el  sur 
ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

I  I  I. 

DES  EAUX. 

27.  Je  veux  maintenant  parler  des  eaux.  J'examine- 
rai celles  qui  sont  insalubres  et  celles  qui  sont  salubres  ; 
le  mal  et  le  bien  qui  peuvent  résulter  de  l'eau  :  car  elle 
contribue  en  grande  partie  à  la  santé. 

28.  Les  eaux  marécageuses ,  stagnantes ,  dormantes, 
sont  nécessairement  chaudes  en  été  et  épaises,  et  ont  une 
mauvaise  odeur  ,  parce  qu'elles  ne  soni  pas  courantes: 
sans  cesse  entretenues  par  de  nouvelles  pluies,  et  con- 
tinuellement échauffées  par  l'ardeur  du  soleil,  elles 
doivent  être  nécessairement  louches,  malsaines  et  pro- 
pres à  augmenter  la  bile:  pendant  l'hiver,  au  con- 
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eiveii  nat  ^pay^Uaxaxa. 
lign.  5.  alet. 

xÔ'.  Toiai  &  t«Wi  ,  aTTAïïvaç  piev  aîel  ae- 
yaAcuç  efoa£  xat  ^^evQvç',  koci  xàq  yaaWpaç 
™Aep«S  T£  *«U«fàfc  x«i  Srepp^ç-  ^  ^ 
*ai  Jt«ç  HÀtf&ag  Kaî  ri  irpo'çwTTûv  ktff*AèXèitTJ?(î0<it. 
,  ç  7à?  xhv  <™lw*  àti  cdpxet  ïviitfkoiitdu*  fc&J 
wyyoi  eïaiv.  'EèudovQ  xe  ehoci  xovç  xoiovxéovc  yjdl 
ôi^povç  ,  rài  de  KotXiaç  gopètofa*  xe  H«i  ràç'avco 
*at  Tàç^atw  îfteiy  ,  &çt£  x&v  a>app.axwv  tV^upof 
TE'pojy  §eïo6ai.  Tovxo  piv  to  voVryfxa  aùxéoiaiv  |iv- 

f*e ,  x« ,  sans  la  particule  tb. 

/  .  JTpoç  &  xovxéoiaiv  ;  oi  vdpovniç  xe  itai  itleï- 
oxot  yivovxai  xcù  Savccxuèiaxaxor  xov  yàp  Sê~ 
peoç  dvqevxepiai  xe  voilai  è^inraorn ,  xai  fodp- 
poiai,  xoù  Kvpzxoîxe  xezocpxaïoi  nolvxpôviot.  Taîixct 
oe  xà  vocjev^iaxoc ,  fmxyvBêyçct ,  xàç  xoiavxaç  yvaictz 
es  CôpWTrag  xctBiarr.oi ,  xaî  «ùoxTeivet.  Taûra  piv 
avxeoiGi  xoû  Sépeoq  y  iy  vexai. 

lig'U.   1.  Ot  UC?pW7T£j  }(«t  7r),5t6T0£. — 4>  Ttovlyjô-noi. 

la.  Toù  ^erpayos  ,  roîffi  V£WTépoi<xi  piÈv  Trepï- 
ttVfiu^wviat  te  Jia;t  p.aviûàn  voGev^axa.  Totat  3è 
«peagurepotat ,  xaùaot ,  xr,v  zriç  xorAfo  cyxfci- 
po'rXTa. 

Aé>\  Tjîfft  yuvat^tv ,  ot^p-ata  èyyivexai  y.ai 
(pleyy.cc  levxév'  xai  èv  yaaxpl  ïaxovat  p'Atg  ,  xai 
xUxovai  xalenûç.  Meydla  xe  xà  'ép.6pva  xai  oi- 
iïéovxa ,  ÏTîeixx  èv  xyai  xpocffiai  yQivtôeâ  xe  x«t 
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traire,  ia  neige  et  les  gelées  les  rendent  froides  et  trou- 
bles, ei  très  propres  à  augmenter  la  pituite  et  à  causer 
l'enrouement. 

29.  Ceux  qui  en  boivent  ont  toujours  la  rate  volumi- 
neuse et  obstruée ,  et  le  ventre  dur,  éraacié  et  chaud  ;  les 
épaules  ,  les  clavicules  et  la  lace  très  décharnées;  car  tes 
chairs  se  fondent  dans  la  rate  :  c'est  pour  cela  qu'ils  sont 
maigres.  Ils  mangent  et  boiven  t  beaucoup,  et  ont  les  ca- 
vités très  sèches,  tant  les  supérieures  que  Kpférieiire  : 
c'est  pourquoi  il  leur  faut  des  médicaments  plus  actifs. 
Cette  maladie  leur  est  familière  en  été  aussi  bien  qu'en 
-hiver. 


•  En  olUre>  ils  sont  sujets  à  des  hydropisies  aussi 
fréquentes  que  mortelles  ;  car ,  pendant  l'été  ,  ils  éprou- 
vent beaucoup  de  dyssenteries,  de  diaribées  et  de  fièvres 
quartes  de  longue  durée:  ces  maladies,  se  prolongeant, 
jettent  les  sujets  ainsi  constitués  dans  des  hydronLies  et 
leur  causent  la  mort.  Telles  sont  les  maladies  qui  les  af- 
fectent pendant  l'été. 

N  3i.  Quant  à  celles  de  l'hiver,  les  jeunes  gens  sont  su- 
jets aux  péripneumonies  et  aux  affections  maniaques;  et 
ceux  qui  sont  plus  âgés ,  aux  fièvres  ardentes,  à  cause' de 
la  dureté  du  ventre. 

3a.  Les  femmes  sont  sujettes  aux  œdèmes  et  aux  leu- 
cophlegmaties;  elles  conçoivent  et  elles  accouchent  dif- 
ficilement. Elles  mettent  au  monde  des  enfants  gras  et 
boursoufflés ,  qui ,  pendant  la  nourriture ,  dépérissent  et 
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novr.pà  yiyvtxca.  "H  rs  xdBapaiç  rfft  ywafèiv  ovk 
iniyîvexcti  xpmxii  prà  xbv  xôxov. 

/y'.  ToÎctj  ô*s  nctidioivi  x-nlai  è7uyiyvovTaj  , 
pdliaxa  p:y  Toîcrtv  av^paaiv  xi'po-oj  xaî  é'Axea  h 
xmi  xvf,pr,oiv'  wçre  ràç  xoiavxaç,  yvsiaç,  ov%  oUv 
Te  jj.a.v.poÇiovç,  eïvoci  ,  «AXà  ïïpoyripddxeiv  toù  ^po- 

lign.  i-2.  è7rt7t<yvovTat  p.»).t<rr<z  ,  TOto-iy  x.  t.  >.  — 
S-4-.  oùx  oiov  te. 

xà\  "En  &  ai  yuvaiiteç  iïoxiovaiv  e^siv  iv  ya.~ 
cxpi ,  xaî  bxoxav  ô  to'xoç  vj  ,  a<pavi'£r,Tai  ro  7uA>5- 
pw^ia  t>îç  yaarpo'ç'  toûto  de  yiyvexai  *  £7:0  viïépov 
hxôxav  v$p(ùi:ïf,G(ù(jiv  ai  vaxépai.  Tà  fxèv  TOiaÙTa 
y#aTa  vofju£co  poyQripà  ihoLi  7rpôç  auav  xp^xa. 
lign.  2.  àyavtÇsTca.  —  3.  retranche  Û7ro  vSèpov. 

le.  Àeurepa  oarwv  efev  ai  myoà  Ix,  ireTpe'wv* 
axX'/ipà  yàp  dvdyxn  eivat*  être  ô'xou  S'épia 
y&xTa  eVriv  ,  >7  at&ipoç  yiyvexcci  ,  %«Xxoç ,  $ 
apyupoç,  $  xpuo-ôç  ,  #  Seiov  ,  $  ffcuirirpia  , 
ao-fpaArov  ,  y?  vîxpov'  xavxoc  yàp  rcdvxa  vnb  fifoç 
yiyvovxcci  toù  ^epfjioù.  Où  xoivvv  èx  xotaûxriç  yFjq 
ùdctxa  dyaQà  yivexai  ,  dXkà  axXrpd  xe  xoà  xav- 
aw&a,  iïiovpéexai  %ccleu:à  ,  xcù  7ïpôç  t>?v  diayo^priCiv 
èvavzid  eïvaci. 

lign.  2.  r>  h.  7«ç  ôxou  3epp.x.  —  8.  <?iowpÉE<r0at  [te] 
^a)e7râ.  —9.  ivavrta  £àva-yxa«i]  slvat. 

"kpiaxu  iïz  bxôaa  èx  ^.exewpwv  ^copiwv  pézi  , 
xaî  Xoçpwv  yvfipûrj'  ocvxd  xe  ydp  èoxt  ylvxéoc  xoà 
levxd  ,  xoil  xbv  oïvov  yépziv'  oï.iyov  old  ts  èaxt' 
rou  U  y;eip.wvoç  S-epjxà  yivexai ,  toù'  #è    Sipoyç  , 
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deviennent  mal-porlanis.  Après  l'accouchement,  les 
évacuations  ,  qui  en  sont  la  suite ,  ne  viennent  pas  d'une 
manière  convenable. 

55.  Les  enfants  sont  particulièrement  sujets  aux  her- 
nies; les  adultes  aux  varices  et  aux  ulcères  des  jambes  : 
en  sorte  qu'il  est  impossible  que  des  hommes  d'une  telle 
nature  jouissent  d'une  longue  vie;  aussi  vieillissent-ils 
avant  le  temps. 

34.  De  plus,  les  femmes  se  croient  enceintes,  et 
quand  elles  sont  parvenues  au  terme  ordinaire  de  la 
grossesse,  la  réplétion  du  ventre  disparoît ;  parce  que 
cette  grossesse  apparente  n'étoit  qu'une  hydropisie  de 
matrice.  Ainsi  je  pense  que  ces  eaux  sont  mauvaises  à 
tous  égards. 

55.  Les  plus  mauvaises  ensuite  sont  celles  qui  sortent, 
soit  des  rochers  (car  elles  sont  nécessairement  dures)  , 
soit  de  la  terre  où  se  trouvent  des  eaux  chaudes,  ou  bien 
où  naît  le  fer,  ou  le  cuivre,  ou  l'argent,  ou  l'or,  ou  le 
soufre  ,  ou  l'alun  ,  ou  l'asphalte  ,  ou  enfin  le  nitre  ;  car 
toutes  ces  substances  se  forment  par  l'action  de  la  cha- 
leur. C'est  pourquoi  les  eaux  qui  sortent  de  pareilles 
terres  ne  sont  pas  bonnes,  niais  sont  dures  et  échauf- 
fantes ;  coulent  difficilement  par  les  urines ,  et  sont  con- 
traires aux  déjections. 

36.  Les  meilleures  sont  celles  qui  coulent  des  lieux 
élevés  et  des  collines  de  terre;  car  elles  sont  agréables 
au  goût  et  claires,  et  telles  qu'elles  ne  demandent  que 
peu  de  vin;  elles  sont  chaudes  en  hiver  et  froides  en 
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oï>xu>  yàp  xv  eïvj  ex  fizQvzctrw  tcnyim. 
Ma/tara  èk  ènxivsïv  ,  6>v  xx  j>evpa,xa.  rroog  ràç 
xvxxoAxç  roù  r/Aiou  èpp&yaai,  >caî  pi</-À/ov  Ttpoç  ràç 
Septvdq-  dvoçyy:o  yàp  lxy.i:péx£px  ehoci  v.x[  evûdex 

lign .  6.  ènv.ivêsiv. 

/£ .  Oxo'aa  #e  ecttiv  xXwità  xaî  xxépxy.vx  xaî 
crxÀvpa  ,  tw  piÈv  Travra  rcivsiv  ovx  xyxBx'  elai 
ds  zvixi  yvaieç  xat  voffeup-ara ,  èîç  a  eTTtT^îeiûé 
£(7Ttv  xoc  xoixvxx  viïxxx  izivôy.eya-)  TïEpî  wv  (jfpasw 

lign..  2.  raûra  f^gv  îravra.  —  4.  îrivEÛp.eva. 

Xv/.  'Oko'ctwv  piv  ai  TOyat   Trpàç  ràç  àvafoAàç 

tyovaiv ,  raura    piv  xpiaxx  xiixx  IcoutÉcov  iaxiv' 

devxepx  èè  ,  x&v  xx.  p.£Ta£ù  xûiv  S'eptvwy  àvaTo/ewv 

èaxl  xov  r.lioxi   xat  âua^wv*  (xaî  piaX/ov  Ta  7rpôç 

rà<5  (zvaToXaç)'  rptra  $È  xx  jj.exxE\>  rwv  iïvGpétàv 

twv  S'sptvwv  xat  twv  ^ei^eptvwv.  $auXo'-«Ta  o£  rà 

7Tpoç  tov  vo'tov  ,  xxl  xx  pi£Ta£ù  ^Epty^ç  xvxxolfjq 

v.x\   iSuaioç'  xaî    raùra  xoïat   piv  voTtotat  ,  7ravù 

Troyvpâ  ,  rotat  $è  jSopéotatv  ,  cëp.eivw. 

lign.  5.  t&>v  ,  rà  p.£rai;ù. —  4-  xat  <?u<T(wv.  — —  7. 
pepivrtç  àvaro^ç.  —  q.  popr/ioiai. 

16'.  Tovxéoiai  dè  7Tpe7i£t  w^£  yjpétoQai'  OÇXlÇ, 
ptèv  ùytatvet  T£  xat  ëppooTat  5  pv.^èv  dtaxpi'veiv  , 
âAXà  rdvetv  xhl  xb  tzx[Àov'  oçtiç  $£  vouacu  d'vsx.a 

|Sou)eTat    TO    £7riTY.$£lQTaTOV    7UVEtV,    (<J^£    «V  TCOlEtoV 

jj-dliaxa  zvyyâvoi  xrjç  vyieir\<;. 

p.'.  'Oxo'acriv  f/.èv  aî  xotXiai  cwXrpai  eîaiv  xac 
£uyxai£tv  àyxBai  ehxi ,  Tou^Éotat  pièv  Ta  yXuxû- 
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élé  :  ce  qui  prouve  qu'elles  viennent  de  sources  très 
profondes.  On  doit  sur-tout  recommander  celles  dont 
les  courants  se  dirigent  vers  les  levants  du  soleil,  et  par- 
ticulièrement vers  celui  d'été  ;  parce  qu'elles  sont  néces- 
sairement très  claires ,  sapides  et  légères. 

07.  Toutes  celles  qui  sont  salées,  crues  et  dures,  ne 
sont  pas  bonnes  à  boire  :  il  est  cependant  quelques  tem- 
péraments et  quelques  maladies  auxquels  ces  eaux  sont 
convenables.  J'en  parlerai  tout  à  TheurcVoici  ce  qu'il  y 
a  à  remarquer. 

58.  Les  meilleures  eaux  sont  celles  qui  ont  leurs 
sources  tournées  vers  les  levants  ;  viennent  ensuite 
celles  dont  les  sources  se  dirigent  entre  les  levants  et 
les  couchants  d'été,  principalement  du  côté  du  levant; 
enfin ,  celles  qui  coulent  entre  les  couchants  d'été 
et  d'hiver.  Les  pires  de  toutes  sont  celles  qui  cou- 
lent vers  le  vent  du  midi ,  ainsi  que  celles  qui  coulent 
entre  les  levants  et  les  couchants  d'été.  Celles  qui  cou- 
lent vers  le  midi  sont  tout-à-fait  mauvaises,  et  celles  qui 
sont  au  nord  le  sont  moins. 

3g.  Voici  comme  il  convient  d'en  faire  usage.  Celui 
qui  est  sain  et  robuste  ne  doit  faire  aucun  choix,  mais 
boire  indifféremment  celles  qui  se  présentent  ;  celui  qui, 
pour  cause  de  maladie,  veut  boire  l'eau  la  plus  convenable, 
en  faisant  ce  qui  suit,  pourroit  sur-tout  recouvrer  la 
santé. 

4o.Ceux  dont  les  cavités  sontdures  et  disposées  à  s'en- 
flaramer,  se  trouveront  bien,  des  plus  douces,  des  plus 
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Tetra  £upL<pgpsj  xai  y.QWpxaxix  >iaî  Aap.7rpo~ara.  'Oy.o- 
awv  $£  fxaXSaxat  at  ytfcîueç  y.xi  ûypea  ein  y.v.l  opXe- 
ypuxTW&gç ,  TOVTg'oi<7£  rà  ay.lr.p6xocra  yjxi  dxepa.- 
y.v6xaxx  v,al  xà  vçpaXty.à*  auto)  yàp  àv  *  gqpat'votTO 
piaXtara, 

lign.  2.  àyaSat.  —  6.  ÛTra^t/.â. 

p.a'.  'Oxoaa  yàp  ti^ara  èartv  s^etv  âpiara  ,  xat- 
T'à  xatpîWTaTa  ,  xaZxx  xat  t>jv  xotXt'yjv  dtaXvetv 
etxàg  [xàXfara  ,  Jtài  ài<xxri%etv.  Oxoca  8î'  èariy 
dxipapvx  ,  jeéet  axXïipà  ,  xai  r,Yuaxcc  ftyetv  dyaôà  , 
taùra  $s  ^vviax'fiGi  p-àXXov  ràç  xoiXiaç  /.ai 
pai'vet. 

lign.  2.  raxepÛTKTa,  adoplé. 

pLé1'.  &XXà  yàp   ^eyffapievoi   etfftv  oê  â'v9pW7ïoc^ 
twv  aXpiupwv  u^atoov  rrept ,        dimptov  ,  xaî   ot(  ' 
vopiÇîXou  iïiayoip'/}xiKd.  Tà   dk   ivavxiûxxxx  èaxiv 
Trpôç  t)îv  ^la.yyjpmiv'  àxépcùpvec  yàp  y.xi  dvêtyavcc , 
wçts  xai  t>7V  xotXtViV  uti'  aùiwv  axvoeaQxi  ixâXXov  >7 

T>7>t£ff0a£.  Kat  7T£pt  f.£V  TtoV  7T>iy£WV  V^aTWV  WO£  £%££. 
lign.  5.  Tr^aiwv. 

pr/.  riept  dè  twv  op.£pi«v  ,  xflri  çxoaa  à™  x«É 
vo;  ,  ^pKG-w  o/.wç  £//£.  Tà  piv  oûv  oy-ëpicc  xou<po- 
Tara  xai  yX'Jy-urara  éariv  /.ai  leivxôxctxoc,  y.xi  Xap.- 
Trporara.  T>7V  te  yàp  apx^y  °  fiAtos  dvdyet  y.xi 
àvc/.pKd'Çzi  xoï)  viïxxoç  x6  xe  Iïkxqxxxov  xcci  xou- 
yôxaxov.  àfjloit  ôl  Bc*  aXe?  7ro£e'ouatv'  to  txÈv  yàp 
aXpLupov  Idnerài  avxéov  bizb  7ràx£oç  xac  /3apso;  , 
jécà  ylyvsxxi  aXîeç'  to  cîè  XercroTarov  6  yjXtoç  «vap- 
ïraÇei  u~o  xou<por/jToç. 

lign.  6.  ot  â.X?€-  — 7  TMyt^  *«*  pâpeoç. 

\vdyu       rô  to£OÎ)to  oùx  à/io  twv  oSàraw 
p.dvoi/  twv  Xipaïow,  «XXà  «7;ô  tvîç  ^aXà^ç  ,  xai 
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légères  et  des  plus  claires;  ceux  dont  les  ventres  sont 
mous,  humides  etmuqueux,  préféreront  les  eaux  les 
plus  dures,  les  plus  crues  et  les  plus  saumâtres;  car  c'est 
ainsi  qu'ils  seront  resserrés. 

4i-  Les  eaux  qui  sont  les  meilleures  à  cuire,  et  les 
plus  molles ,  doivent  aussi  naturellement  être  les  plus 
propres  à  lâcher  le  ventre  et  à  l'humecter  ;  celles,  au 
contraire  ,  qui  sont  crues  et  dures ,  et  difficiles  à  cuire  , 
resserrent  le  ventre  et  le  rendent  sec. 


42.  On  se  trompe,  faute  d'expérience,  en  regardant 
les  eaux  salées  comme  laxatives  ;  loin  de-là,  elles  sont  fort 
contraires  aux  évacuations  :  crues  et  difficiles  à  cuire , 
elles  resserrent  le  ventre  plutôt  qu'elles  ne  le  lâchent. 
Yoilà  pour  les  eaux  de  source. 

43.  Quant  aux  eaux  de  pluie  et  de  neige ,  je  vais  dire 
ce  qu'il  en  est.  Les  eaux  de  pluie  sont  très  légères ,  très 
douces,  très  suhtiles  et  très  claires:  le  soleil,  en  effet, 
ittire  et  enlève  de  l'eau  tout  le  principe  le  plus  suhtil  et 
e  plus  léger  ,  ce  que  démontre  le  sel  :  ce  qui  est  salé 
:ombant  de  soi-même,  par  son  épaisseur  et  sa  pesanteur, 
■e  sel  se  forme ,  et  le  soleil  enlève  les  parties  les  plus 
subtiles ,  à  cause  de  leur  légèreté. 


44-  H  enlève  le  plus  subtil  et  le  plus  léger ,  non  seu- 
ement  des  eaux  des  marais,  mais  aussi  de  celles  de  la 


2#  TRAITÇ  DHIPPOCRATE 

è|  dndvxw  ,  èv  ôyJgoigiv  vypôv  xi   èaxw  Ïvigxk 
§ï  iv  Ttavxl  xpv^-:rn.  Kat  i'i  ccùxéow  xôiv  d'jrip<m<j>v 
cçyzi  ré  XçnzQToçtov  rxjç  îx.y.ddot;  ,   y.cà  Ysrjyôxccxov . 
Jign.  2.  p.oùvov  -  àXXà  stat  <z7rô. 

p.e.  TV/p^piov  '$è  p.Éyi<7Toy'  orav  av0pa)7îo;  Iv 
yjAtw  (3aJi£yj  ,  ri  Y.a.BiÇ;i)  ip.dxiov  e^wv  ,  LvAax  piv 
toO  Xpoùtôç  6  yjXtoç  eçpopà ,  oû^  iiïp&rn  àV  b  y  dp 
rjlioç  dvapftdÇst.  xo  izpo®a.iv6}j.zvQv  tov  ïdpuxoq.  'Oy.ogx 
èk  .  U7TO  toO  tpan'ou  £<7yve'7ra(7Tat ,  fj  W  c&Aou  roû  , 
£<Jpot*  ç£ccy£Tai  fiiv  yàp  utto  toû  $ta'6u  xeeî  /3ta£e- 
tai  ,  a&Çexai  de  v7ro  tvjç  axeTPîs  ,  coçtc  jjiv?  àçpa- 
yiÇeaQou  utco  totj  yj'Xiou.  'Oxo'rav  ô*è  etç  ffxtyjv  ecœi- 
H*ATa£  ,  aîïav  to  <7wpt.ûc  opun'coç  ôYieî*  où  yàp  e~i  ô 
r;Aioç  gTTtXafXTCft, 

lign,  5.  oàïov  tou  ,  adopté.  —  g.  t?ttsî. 

fi^- ,  Àtà  x<xï)x<x  iïs  Y.cà  a-h'KZxa.i  xwv  vodxoav  xd- 
yiaxa.  xaûxu'  Y.où  o$p?v  t'omet  TrovrTpyjv  to  ô'pt.£pioy  , 
on  ccttô  7rAeicrra>tf  avvmxoct  xeçi  Gvp.p.ép.r/.xc<i  ,  coç-e 
çfiixeaQoa  xd^iaxoc, 

"Et£  &è  TTpoç  Toute'ojatv  ,   èxeio'dv  dpK&.GBn 

7L0Ù  f/.£T£Wpl<70-/?   7T£p  jCj>£po'|7.£VOl/  Y.OCL  Y.a.XO.[J.Z[J.iy\J.évQV  ££ 

tov  yje'pa  ,  to  piv  S'oAepôy  aureou  xai  i/y>cro£i#è$ 
éjtxptverat  xaî  èHia-raTaj ,  yîyvexou  wp  jt<xî  o/xi- 
^X'/i"  TÔ  &è  X£7:roTaTov  xca  y.ouyôx<xxov  txvxéov  Aei'/re- 
«rca  ,  xai  yXvxcaverat  Otto  toû  ^Xt'ou  xa:o'p.evo'v  [te] 
xaî  ei|/o'p.£Vov.  Fiyverai  <îè  xaî  T«AAa  Travra  rà 
é|»o'(j.eva  ochi  yXvxe'a. 

fxn'.  "Eo)ç  piv  oitv  iïi£GY.e$aa\xévov  y  xaî  fxyjTrw 
IvvzazYiMi ,  çe'perai  ^erecopov.  'Qxo'recv     xou  a^poj- 
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mer ,  et  de  tous  les  corps  dans  lesquels  il  existe  quel* 
qu'humidité;  or,  il  y  en  a  dans  toutes  choses.  Il  enlève* 
même  aux  hommes  le  plus  subtil  et  le  plus  léger  de 
leurs  humeurs. 

45.  Eu  Toici  une  preuve  très  forte  :  quand  un  homme, 
ayant  un  manteau  ,  marche  ou  se  repose  au  soleil , 
toutes  les  parties  de  la  peau  que  frappent  le  soleil  ne 
suent  pas ,  parce  que  le  soleil  enlève  ce  qui  paroît  de  la 
sueur  :  mais  toutes  les  parties  qui  sont  sous  le  manteau, 
ou  sous  toute  autre  chose,  suent,  parce  que  la  sueur, 
excitée  et  attirée  par  le  soleil ,  est  conservée  parle  vête- 
ment ;  de  sorte  que  le  soleil  ne  la  fait  pas  disparoïtre. 
Mais  si  ce  même  homme  passe  à  l'ombre  ,  son  corps 
n'étant  plus  exposé  à  l'action  du  soleil,  transpire  égale- 
ment par-tout. 

46.  C'est  à  cause  de  cela  que  l'eau  de  pluie  est  celle 
qui  se  corrompt  le  plus  vite  et  acquiert  une  mauvaise 
odeur;  parce  qu'elle  est  celle  qui  est  composée  et  mé- 
langée déplus  de  substances  étrangères;  de  sorte  qu'elle 
se  corrompt  prompteraent. 

47.  D'une  autre  part,  toutes  ces  vapeurs  particu- 
lières ,  une  fois  attirées  et  enlevées ,  sont  portées  de  tous 
côtés  et  mêlées  avec  l'air;  ce  qu'elles  ont  de  trouble  et 
d'opaque  se  séparant  et  se  dégageant,  devient  brume  et 
brouillard;  le  plus  subtil  et  le  plus  léger  restant,  est 
cuit  par  le  soleil  ,  et  devient  doux.  Il  en  est  de  même 
de  toutes  les  autres  substances  qui  ,  cuites ,  deviennent 
toujours  douces. 

43.  Tant  que  ces  parties  subtiles  et  légères  restent 
dispersées  et  ne  se  condensent  pas,  elles  sont  portées 


3°  TRAITÉ  D  HIPPOCRATE 

tel  baxpatf  êç  rb  ccvrb  v-nb  dvêuuv  rfil  0 

La.   C  ^  *">  ^ 

ticê-à  ~~  Sans  ar. 
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dans  les  régions  élevées;  mais  aussitôt  quelles  sont  en- 
tassées et  comprimées  subitement ,  dans  un  même  lieu  , 
par  l'action  des  vents  opposés  l'un  à  l'autre ,  alors  elles 
crèvent  dans  la  partie  où  elles  se  trouvent  le  plus  con- 
densées; car  il  est  naturel  que  cela  ait  lieu ,  toutes  les 
fois  que  des  nuées  étant  chassées  et  poussées  par  un  vent 
impétueux,  sont  toutà-coup  repoussées  par  un  vent 
contraire  et  par  d'autres  nuées.  La  partie  antérieure  se 
condense  ,  tandis  que  la  partie  postérieure  se  porte  sur 
elle;  de  la  sorte  elle  s'épaissit ,  se  noircit  et  se  condense 
dans  le  même  point;  et  sa  pesanteur  augmentant,  elle 
crève  ,  se  précipite,  et  les  pluies  ont  lieu.  Ces  eaux  sont 
naturellement  très  bonnes  ,  cependant  elles  ont  besoin 
d'être  bouillies  et  filtrées  :  autrement,  elles  ont  une 
mauvaise  odeur,  et  rendent  la  voix  de  ceux  qui  en  boi- 
vent enrouée  et  rauque. 

49.  Quant  aux  eaux  de  neige  et  de  glace ,  toutes  sont 
mauvaises;  parce  que  ,  quand  une  fois  l'eau  a  gelé , 
elle  ne  revient  plus  à  sa  nature  primitive  :  mais  la  par- 
tie claire  ,  légère  et  douce  se  sépare  et  s'évapore  ,  et  le 
plus  trouble  et  le  plus  pesant  reste. 

50.  Vous  pourrez  vous  en  convaincre  pendant  l'hi- 
ver, si  vous  voulez  prendre  un  vase  rempli  d'une  me- 
sure donnée  d'eau,  et  l'exposer  au  serein,  afin  qu'il 
gèle  ;  ensuite,  le  lendemain,  le  transportant  dans  un  heu 
chaud ,  laisser  fondre  la  glace  complètement ,  et  mesu- 
rer l'eau  ;  vous  la  trouverez  beaucoup  diminuée.  Ce 
qui  prouve  que ,  dans  sa  congélation  ,  le  plus  léger  et  le 
plus  subtil  s'évapore  et  se  dissipe,  et  non  le  plus  pesant 


*2  TRAITÉ  DHIPPOCRATE 

™yy;p0W  t«vt«  xà  0*«t«  £rv«£  T^  ^'  yto'voS 

Piv       «j^ptw  ûfeTfûv  5  xaJ  r-v  ^ 

ve7ltn:       ?  ^  is     !  ad°i),é-  -  4- 

vH\  AtBt&ai   &  p.dliaxa    âv'BpWKàt  ,  xai  Ôtt& 
veçpm&oy  x«£  crtpayyoup^  «Ai'axovrca,  x«i  tW- 

ToôaTicorara ,  x«i  oto  îroTapiwv  fxeyaAcav  ,  elç  ovç 
Koxap.ovç  exepoi  è^dllovaiv  ,  *ai  ^  ty^,  ££'ç 
W'petyterot  TioUà  koÙ  Tiocvxodanà  dynvevvrcci'  xai 
owcoi  viïaaiv  ènaxxoïaiv  xpéovrctt  dià  p.ay.poï>  dyo- 
pevoiGt ,         ^  iK  jSpa^e'oç. 

^lign.  1.  'ùripunoi  3-4-5. 'wjJOTW^ïrcevToJajtATaro-  le 

«v?  Trorapoi  hspoi. 

Où   y£Jp  oToV  T£   £T£P0V  £7£'pW  èoizévotl   Zfap , 

«wwt^ptôfc*,,  xà  dè  duo  Seppûv  pèW.  Svpwayo'- 
peva  &  raOra  eç  rauriv  «AAtfAcutny  aracria^et  , 
xat  xpar&t  àéî  To  îa/upoTarov.  'Icxvufii  &  où*  «a 
twuto  ,  dAA'  â'AAoTE  aAAo  y,axx  xà  TtVEvp.ocxa-  zâ 
[M  yàp  (2opér,ç  xrjv  loxiïiv  TVocpéXexcii  ,  tw  &  6  vo'l 
toç-  x«i  twv  Aot7Twv  Trept  *â)UTèç  Ao'yoç.'  'lVcrra-' 
oQo.i  oûy  rotovT^oiffiv  fiJv^xvj  év  toiç  «yyet'o£ç  t'Aùv 
x«i  ^ap.poï/'  xat  à™  toutwv  7r£vevpevti)v  xà  vocr,- 
(J.OCXCC  yivzxai  xà  Tzpoeipvp.évcc.  "On  &  où/  *raaiy._ 
Km  <ppaaw. 

llgn.    6.    TWUTO-aMo    XCLTÙ    TK    7TVZi[l<XTX.           Q.  T0t<7£ 

TOtowTéocwv.  —  îo-li.  Tà  voveniparec  yîyveTae  wt, 
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et  le  plus  épais  (ce  qui  est  impossible).  Voilà  pourquoi 
je  pense  que  toutes  les  eaux  qui  proviennent  de  neige 
et  de  glace,  ainsi  que  celles  qui  leur  sont  analogues, 
sont  très  mauvaises  à  tous  égards. 

A  l'égard  des  eaux  de  pluie ,  de  neige  et  de  glace  il 
en  est  ainsi. 

5i.  Les  hommes ,  sur-tout,  sont  sujets  à  la  pierre  ;  ils, 
sont  pris  de  riépliritiqués  ,  de  stranguries  et  de  douleur 
sciatiques,  et  il  leur  vient  des  hernies  quand  ils  boi- 
vent des  eaux  de  toutes  sortes:  de  celles  des  grands 
fleuves  dans  lesquels  d'autres  se  jettent  :  de  celles  des 
étangs  clans  lesquels  des  courants  de  toutes  espèces  vien- 
nent se  rendre.  Les  mêmes  maladies  arrivent  à  ceux 
qui  font  usage  des  eaux  qui  sont  conduites  de  loin ,  et 
non  de  près. 

5z.  Car  il  n'est  pas  possible  que  ces  eaux  soient  sein-, 
blabies  entrelles.  Celles-là  donc  doivent  être  douces T 
celles-ci  saumâtres  ou  alnmineuses  ,  d'autres  venant  de 
sources  chaudes.  Quand  elles  se  mêlent  clans  le  même 
heu ,  il  s'établit  un  combat  dans  lequel  la  plus  forte  do- 
mine toujours.  Ce  n'est  pas  toujours  la  même  qui  l'em- 
porte ;  mais  tantôt  l'une ,  tantôt  l'autre  ,  selon  la  direc- 
tion des  vents  ;  tantôt  le  vent  du  nord  donne  l'avantage 
à  l'une ,  tantôt  le  vent  du  midi  le  donne  à  l'aulre  ;  et  la 
même  raison  existe  à  l'égard  des  autres.  Ces  eaux  dépo- 
sent nécessairement  au  fond  du  vase  du  limon  et  du 
sable ,  et  elles  causent,  à  ceux  qui  en  boivent , les  ma*< 
ladies  dont  j'ai  parlé  5  non  pas  à  tous  indistinctement 
Je  vais  en  exposer  les  raisons- 

a* 
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vy .  Oxo'awv  piy  #ré  xoilrn  evpoôc  ze  y.xl  vyi- 
Yipfjç  èaziv  ,  xaî  'h  iïiïazn;  \m  mpété^nq ,  prM  h 
CTTopa^oç  zrjç,  Kvazioç  *  ^vfm-Kpamcci  Àtr,i/,  oStot  piv 
JjoupeùcTj  pVj'râtcûÇ  j  xa£  ev  r>5  xv<7T££  oùcfèy  fyovzpér 
yezou.  Oxo'awv  5è  ày  /)  xot/iV;  7rup£TWo/jç  yî  ,  âvdym 
xai  t/?v  xuo*T£V  TaÙTÔ  itâG'/iw  ôv.ôzav  yàp  ^£p- 
p.ay0Y)  pàÀXov  t>jç  cpuatoç  ,  èolriy^ViV  aùr/jç  o 
OTo'pa^oç.  cOx.oTav  c%  TauT/i  7rà0v}  ,  tÔ  o»pov  Byx 
ccçtwiv ,  àAA  èy  gwuzew  £vyit{;ei  xaî  (jvyxsaet,  x«t 
to  p.£v  /e7TTOTaToy  aûtéoy  arcoxpi'vëTÇM  ,  xat  to 
xaÔapoJTarov  ôVeî  xat  é^oupeeraf  to  de  T.txyyza.zov 
xaî  Sro/a)ô>é(7T«Tov  ^uatpÉçpsTat  xat  aup.7r/9yyuTa£.  To 
p.ev  Trp&ùTov  ,  puxpèv  ,  ëneizoc ,  peFÇov  yiverat.  KuXtv- 
ê'îup.evov  yàp  vnb  zov  oupou ,  6  zi  àv  ïvvîarr.zoci  noc'/i) , 
£"Jvapp.o£a  7rpo;  Iwuto  ,  xaî  outwç  au^erat  te  xaî 
TrwpoÙTat. 

lign.  5.  fvprtfzrpaTai.  —  6.  Twiiro.  —  8.  raÛTa  7râ6«.~ 
9.  àmet  -  fyvéyji  -  Çu^xaiet.  —  11.  <5usî. —  l5.  fuzpov 

y$'.  Kaî  oxorav  oùpÉv?,  7:poç  tov  azôp.ayov  r/fë 
xuartoç  7rpoç7ri7iT££  V7ro  toù  oû'pou  j3caÇop£yov  ,  xaî 
xw/uei  ovpêeiv  ,  xaî  d^uyrjy  -napéyzi  layyprpj  ,  &çts 
rà  aîiïoïx  zpi ëovai  xaî  ilxovaiv  zà  izoudîct  zà  At- 
ôtwyTa"  cîoxéei  yàp  aÙTeotç  to  aïziov  èvzavQoc  eïvai 
zyjç,  ovp-faioç. 

lign.  6.  oùx  oùp/îfftoç  ,  adopté. 

Vs'.   T£Xp.)7pjOy   $£    0T£   OUTCùÇ    è'Xe£'  T°    7"P  °^P0V 

Aap.7Tpo'TaToy  oùpÉouaty  oi  ÀtfowyTeç  [7rpôç  Toy  ytvo'- 
p.£yoy  o'ppo'yj.  c'Ot£  to  rra^ÛTaToy  xaî  yok^éazazov 
avzéov  pjvei  xaî  auarpecpeTat .  Tà  piv  7;Aeî<7Ta  outw 
'AiQttx. 

lign.  2-3.  supprime  7rpèç  t.  7,  èpfo'v. 
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53.  Ceux  dont  le  ventre  est  libre  et  sain,  dont  la 
Tessie  n'est  pas  ardente ,  ni  trop  resserrée  à  son  col , 
urinent  facilement,  et  il  ne  se  forme  pas  de  concrétions. 
Ceux,  au  contraire  ,  dont  le  ventre  est  enflammé,  ont 
nécessairement  la  vessie  affectée  de  même.  Or,  quand 
celle-ci  est  échauffée  plus  qu'il  n'est  naturel,  son  col 
s'enflamme.  Dans  celte  affection ,  l'urine  ne  coule  plus, 
elle  se  recuit  et  se  consume;  le  plus  subtil  et  le  plus 
clair  se  sépare,  et  le  plus  pur  s'échappe  et  est  uriné  ;  le 
plus  épais  et  le  plus  trouble  se  rassemble  et  se  concrète. 
Ces  concrétions  sont  d'abord  peu  volumineuses ,  elles 
deviennent  ensuite  plus  considérables  :  étant  roulées 
dans  l'urine ,  elles  en  attirent  ce  qu'il  y  a  d'épais ,  et  se 
l'adaptent  à  elles-mêmes;  c'est  ainsi  quelles  augmentent 
et  se  durcissent. 


54.  Toutes  les  fois  qu'on  urine ,  la  pierre  poussée 
par  l'urine  se  porte  vers  le  col  de  la  vessie  ;  elle  em- 
pêche l'urine  de  couler  ,  et  cause  en  même  temps  une 
douleur  très  vive.  C'est  pourquoi  les  enfants  qui  ont  la 
pierre  frottent  et  tiraillent  leur  pénis,  s'imaginant  que 
c' est-là  que  réside  la  cause  de  leur  difficulté  d'uriner  '. 

1  En  admettant  la  correction  de  M.  C.  gi/x. 

55.  Une  preuve  qu'il  en  est  ainsi ,  c'est  que  les  cal- 
culeux  rendent  une  urine  très  claire  ,  [  semblable  à  du 
petit-lait  filtré,]  et  que  le  plus  trouble  de  l'urine  reste 
et  se  condense.  Voilà  comment  la  pierre  se  forme  le  plus 
souvent. 
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vr'«  Tlyvzzcu  àz  r.aialv  xccl  àr.b  zov  ydlctKTQÇ  ? 
y]V  {J.Y]  vyirjpov  fi ,  àXkà  S'cpp.ov  zz  "Mm  yJui  yo- 
lûiïzç'  irjv  yàp  xotAifly  àioc9zpiJ.aivzc  -/.où  zrjv  yjù- 
gziv  ,  6jçt£  to  oûpov  '£,vyv.Qti6[izvw  xavza  itâéytiv. 
K.cù  cpyjpi  ap.ctvov  eivat  toiç  Ttaidiocaiv  xbv  oiyoy 
côç  û^apÉararov  ô*iôo'yat*  yjaaoy  yàp  t«ç  q>Xé£ag 
£uyxaiet  ,  xca  ffuvavaivet. 

lign.  y.  Çyyxaiet  xaî  Çuvauaîvet. 

vÇ'.  Totffi  ôe  S^Aeaty  aîôVoiç  yîvzzai  oj%  ou/aok' 
6  yàp  ovpm'hp  fipayjjq  zaziv  6  t«ç  xucrTtoç  xaî  eypvç, 
ojçtê  jSia'Çerat  tÔ  oûpov  pr,ïoYtoç*  out£  yàp  T>5  %£tpî 
zplSzi  zb  aîôVToy  ,  ojçirep  zb  apff'ev.  Ouïe  ânxexa.1 
toû  oîipïîr^poç*  eç  yàp  rà  accola  %oyzézpr,vzou.  Kaî 
cÎWti  ot  oùp"/)T>5peç  eîcriv  eùpîtç ,  xaî  Tzivovai  t.Izïqv , 
$  ot  7raïô*eç.  IJspt  ptiy  oùy  toutscov  wcJe  lyj.i ,  ri  bu 
touts'wv  iyyxjzaza. 

lign.  1.  TOtfft  £è  SyiÏbgi  lîBoi  où  yîyvovrxi.  —  2.  o  yàp 
ovpmrîp. — 3.  piâÇeaQae. — 4«  é'pffev. — 5.  Après  ÇuvT6Tp>jVT6u 
ajouté:  ot  (?è  âvâpeç  où*  eùôù  TÉTprjvTat,  et  corrigé  x.ai 
<?ie>Vi  o.t  oùpvjTrjpeg  oùx.  sùpéeç. 

vï]'.  IÏEPI  ô^e  *  èrwv  <S$£  av  rtç  èvSupieupievoç  ô\«- 
ytvwax-/7 ,  ôxotov  Tt  ias'ÀAei  ïaeaBoci  zb  êtoç  ,  être 
voaepov  ,  èïie  vyiYipov.  'Hv  ptiy  yàp  Hàetà  lôyoy 
ylvrizai  zol  ar^zïct  èni  toiç  ccazpoiat  dvyovaî  zz  xat 
ènizzllovaiv  ,  ev  zz  T&  pTOKwpw  *  û3jpa)7ra  yzvzzai , 
xaî  6  X£ip.àv  P-£'tptoç  ,  xaî  fjt.>7Te  ^tV,y  zviïioç  ,  p.//- 

i(7rep$«XXwv  zbv  xatpoy  tw  i(/^et  ,  evre  rtji  tfpt 
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56.  Chez  les  enfants,  elle  peut  encore  provenir  du 
lait,  non  d'un  lait  sain,  mais  d'un  lait  échauffé  et  bi- 
lieux. Celui-ci  échauffe  le  ventre  et  la  vessie,  qui,  en 
échauffant  l'urine ,  cause  la  formation  du  calcul.  Aussi , 
je  pense  qu'il  est  meilleur  de  donner  aux  enfants  le  vin 
le  plus  trempé  que  possible;  car  il  brûle  et  dessèche 
moins  les  vaisseaux. 

57.  «  Cette  maladie  n'est  pas  aussi  commune  chez 

les  femmes,  parce  que  chez  elles  l'urètre  est  court  et 

.large ,  ce  qui  fait  que  l'urine  est  expulsée  facilement. 

Aussi ,  elles  ne  frottent  pas  leurs  parties  sexuelles  comme 

les  mâles  ;  elles  ne  touchent  pas  leur  méat  urinaire;  car 

il  est  percé  dans  l'intérieur  des  parties;  et  en  même 

temps  que  leurs  urètres  sont  larges,  elles  boivent  plus 

que  les  enfants.  C'est  certainement  ainsi  que  les  choses 

ont  lieu ,  ou  à  très  peu  près. 

i  (  Ou  selon  Foè's  :  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  parties 
naturelles  delà  femme). 

I  V. 

DES  SAISONS. 

58.  C'est  en  considérant  ce  qui  a  rapport  â  chaque  * 
saison ,  que  l'on  connoîtra  quelle  doit  être  l'année  ,  si 
elle  sera  malsaine  ou  saine.  Ainsi,  lorsque  les  phéno- 
mènes qui  accompagnent  le  coucher  et  le  lever  des 
astres  sont  bien  ordonnés  ;  1  si  les  pluies  viennent  en 
automne;  que  l'hiver  soit  modéré,  ni  trop  doux,  m 
trop  froid;  si,  au  printemps,  et  pendant  l'été,  il  ne 

1  En  adoptant  la  correction. 

a  En  adoptant  la  correction  vfnix» 
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voccra  yzvrùai  tcpcâa  ,  y.ccl  h  z&  MpSt  ,  ovzo)  zb 
erog  vyuivozazov  eUbç  dvtxi. 
(  lign.  i.  Uspl      twv  ùpêuv ,  adopté.  —  5.  foinpov  —  / 

ysmt  rà  tnpgm.  —  8.         adopté.  — 9.  tyi^r*™. 
,  v0'-  o'  pèv  XelfAàv  aùx^pà;  xai  jBopetoç 

ySMZOCL  ,   TO  &   >7p    ETTOfjlg'pOy  XOl    VOTJOV  ,  aV^VKW  TO 

Sépoq  mpsr&às  yivtaBai   iwi  ô^a/fw'aç  êpiTroiâ*, 
Oxo'yav  y^p  ^  xh  7rvr/oç  êmy&wcat  %ctl<pkç ,  twç  ts 
uypÀç  éoug>]£  imo  twv  ô'pgpwy  twv  êxpivûv ,  xat 
wrp  toù  votou  ,  àvdyxn  dtdfaMv  zt  .xaûpta  etvoci , 

i>7to  toù  r'Aiou  xaiovrog'  Twy  Je  /.oiAjwv  hivzaxr.- 
xouawv  rotç  ày£pw7rotç  ,  fxrçre  toù  èyy.eQdclov  dvzir.- 
paa^évov  (où  yàp  o?tfy  Té,  toù  r,po-  zoiovzéov  ov- 
?oç  ,        où  Ti^a&xy  tô  orfi^a  xat  r/?y  ffcÉpjcaV  iSçrë 

TOUÇ  TTUpSToÙç  ètiïKfazSlV  O'VZtXZOVÇ  CCKOCGIV  ,  pctAlGZCC 

ôè  Toîaty  foefpocxOçai.  Kat'  àuçevxepfe  etxéç  èaziv 
yivëaQou  ■Kai  zpi  yrjoufyv ,  xaî  toÏç  eifècrifl  toîç 
û^/poraTO£a«. 

(  ^gn-  2_3.  to  Sî/joç  slvat  ,  xat  oyQcôlfuaç  xat  ôWvTe- 
ftaç  èyyiyvtrfcti.—  6.  JinMov  to  ,  adopté.  —  8.  xoâtéwv 
-^vêo-Twutwv. —  i4,  àvSpxcn,  au  lieu  de  etcTeo-i. 

£.  Kat  rçy  piy,  è7Tt  Kuyo;  inizoly ,  ù'&op  èiuyêw- 
Ttxi  xaî  %eifj.wv ,  xat  ot  izr.aîcu  izvevaoiaiv  ,  IAttiç 
T.avactaôai-,  xcà  zb  p.ST07r«poy  ôyojpôv  ye-jéaBcr.i.  *Ev 
ôs  fx>7 ,  xt'y^uyoç  £rayaT0uç  re  yevéaQxi  zoiai  rça-t- 
&'o'tat  xat  r^at  ywafiuv  ,  toi<7£  £è  7rpîO-6uTW£i/ 
^X£ara"  touç  re  7ïcptyevopLevovç ,  eîç  rerapraiouç 
«7roTeAeuTâv  ,  xai  èx  twv  rerapTat'wy  eç  5jpo7ras. 


^a'.  *ITy  6  %££fjt.wy  vo'noç  yévmai  ,  xat  IrrofJt- 
^poç  ,  xat  eu^toç  ?  to      j^p  pôpeiov  te  xat  av^prpôv 
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tombe  que  les  pluies  de  la  saison,  une  telle  année  doit 
être  très  saine. 


59.  Mais ,  si  l'hiver  est  sec  et  boréal,  le  printemps 
pluvieux  et  austral  ,  nécessairement  l'été  causera  des 
fièvres  et  des  ophtlialmies  ;  parce  que,  quand  une  cha- 
leur suffocante  arrive  tout-à-coup ,  la  terre  étant  hu- 
mectée par  les  pluies  du  printemps  et  par  les  vents  du 
midi ,  nécessairement  l'action  d'un  soleil  brûlant ,  sur 
une  terre  abreuvée  d'humidité  et  chaude,  produit  une 
chaleur  très  forte:  d'un  autre  côté,  les  cavités  ne  sont  pas 
resserrées ,  la  tête  n'est  pas  débarrassée  de  l'excès  d'hu- 
meur; car  il  est  impossible  que  dans  un  pareil  prin- 
temps le  corps  et  la  chair  ne  soient  point  abreuvés 
d'humidité.  De  sorte  que  les  fièvres  seront  généralement 
très  aiguës,  sur-tout  chez  les  phlegmatiques  ;  et  les 
femmes  auront  probablement  des  dyssenteries ,  ainsi 
que  les  sujets  d'une  constitution  très  humide. 

60.  Si,  au  lever  de  la  canicule,  il  survient  de  la  pluie 
et  des  orages ,  et  si  les  vents  étésiens  soufflent ,  on  peut 
espérer  que  ces  maladies  cesseront ,  et  que  l'automne 
sera  saine  ;  si  non  ,  on  doit  craindre  qu'elles  ne  devien- 
nent mortelles  pour  les  enfants  et  pour  les  femmes, 
mais  non  pas  pour  les  vieillards.  Chez  les  malades  qui 
en  réchapperont,  elles  se  changeront  en  fièvres  quartes, 
qui  amèneront  l'hydropisie. 

61.  Si  l'hiver  est  austral ,  pluvieux- et  doux  ,  le  prin- 
temps boréal,  sec  et  froid;  parmi  les  femmes  grosses , 
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tu/w^v  yaarpt  eXouaat  ,  xaî  6  to'xo;  oât&rij 
V^poç  tw  Jfp,  ,  àtrtTpcàffxeffflai;  oxo'crai  f  «v  xai 
Texurtv ,  àxpaTéa  t<4  rcat&a  rforeiv  xat  voaàfo  , 
wçre  g  «ut.tîta  o^oA/u^  ,  $  £&7£  AnrTa  re 
eôvT*  xocl  àoBevéoc  xai  yoaw&a.  ÏWa  uèv  twk 
yvvatfr. 

lien.  i.  <?'  o'       wtp&v.  —  5.  xpbs  -rô  U,  —  6.  *aï 

^  £6 .  Toïç  $s  lontdîai  ovqtvxepixq  ,  xaî  ofOal- 
^v-slyàç,  xat  eviotat  y.axdppovq  dno  xrjq  xeapa- 
"/tfç  Sttî  xbv  m/ev/iova.  Toï<ri  piv  ouv  (p/eypcaTirxn 
tàç  îuçevTepiaç  etxoç  yiyyeaOoci,  xoù  xpi  yvvociÇi , 
?/eyp.«Toç  ETrixaTappiievToç  à™  toù  l'yxeyaÀoo  ôtà 
tjîv  ûypoTyjra  t>?ç  tpùatoç.  Tôlfft  $è  xo/w6W,  ofda%- 
f*iat  4>?pà:t ,  &a  t^w  3spp.oV/;Ta  xaî  leptfnrr*  tâç 
CTapxoç.  Toiffi  &  TrpEaÊurwj  xccxdppovq  îià 
àpociévr.Tec  xai  ttfv  Ixraàiv  twv  ficfflhr  &çts  e£at- 
?VÏ7Ç  TOÙç  pèv  ùrro  <ppevirtèoç  àltdA/Uff0«l  ,  TOÙÇ  $ 
7Tapa7TA-/7XToi>ç  yiveaBxi  xà  &|t,gé. 

.  liga.  2.  xarappaowç,  —  3.  TrAsvpova.  —  6-7.  oyôaXpaç 
^"f'J — 9-  —  10.  ypeviTtcfoç  ,  a£       —  11.  rà 

iy .  Oxôxûcv  yàp ,  toù  ^etpt&voç  èo'vroç  yoTtov  , 
toù  5ep^où  *  toù  awp.«To<;  pu?  £uviffT«T«i ,  p]&  yX£- 
6eq,  toù  )5poç  eTïtyevopLgyou  jSopetou ,  xat  aù%pt,yjpoû, 
xat  ij^poù  ,  0  èyxecpa/oç  QTOvixa  aÙTOV  *  ïIyi  âpia 
xat  tw  >?pt  àiu'kvzoQct.i  ,  xat  xu8aipec9ca  Ù7îo  t<t 
xopuÇyiç  xat  /Spay^wy,  T»vtxaÙTa  7r>jyvUTat  te  xat 
cvviarazai'  &qxe  ,  è£ai<p7iç  toù  Ss'peoç  £7Ttyeyopi£- 
vou  ,  xat  toù  xaùpiaToç  ,  xat  xrtq  p.exa6olr,q  STTtye- 
npêvYiç  7  xocvxoc  xà  yoaeup.«Tcc  èïïtm'ïïTetv.  Kat  Aet- 
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celles  dont  le  terme  de  la  grossesse  doit  arriver  au  prin- 
temps, accoucheront  prématurément;  celles  qui  ac- 
coucheront à  terme,  mettront  au  monde  des  enfants 
foibles  et  souffrants,  qui  mourront  promptement,  ou  qui, 
s'ils  vivent,  seront  chétifs,  foibles  et  maladifs.  Telle  est 
l'influence  de  cette  constitution  sur  les  femmes  grosses. 


62.  Elle  causera  aux  autres  individus  des  dyssente- 
ries  et  des  ophtbalmies  sèches ,  et  à  quelques  uns  des  ca- 
tarrhes ,  qui  de  la  tête  se  porteront  sur  les  poumons. 
Chez  les  phlegmatiques ,  ainsi  que  chez  les  femmes  ,  il 
naîtra  des  dyssenteries  provenant  du  phlegme  qui  dé- 
coule de  la  tète ,  à  cause  de  l'humidité  de  leur  consti- 
tution. Les  bilieux  auront  des  ophlhalmies  sèches,  à  cause 
de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse  de  leur  chair.  Mais 
chez  les  vieillards  ,  les  catarrhes  aiuxmt  pour  cause  la 
ténuité  et  l'extensibilité  du  tissu  de  leurs  veines  :  c'est 
pourquoi,  les  uns  seront  subitement  frappés  de  mort 
par  des  affections  du  cerveau  ,  et  les  autres  auront  des 
paraplégies  du  côté  droit  1  ou  du  côté  gauche. 

1  En  adoptant  la  correction  »  ik  ip^ifet  àc  M.  C. 

63.  Car  toutes  les  fois  que  l'hiver  est  austral,  plu- 
vieux et  chaud  ,  le  corps  ne  se  resserre  pas ,  non  plus 
que  les  veines.  Le  printemps  suivant  étant  boréal,  sec 
et  froid,  le  cerveau  qui  devoit,  à  l'entrée  de  cette  saison, 
se  détendre  et  se  purger  des  coriza  et  des  enrouements, 
se  condense  et  se  resserre.  C'est  pourquoi ,  lorsque  l'été 
arrive ,  le  passage  subit  aux  grandes  chaleurs  occa- 
sionne ces  maladies,  à  la  fin  desquelles  surviennent  les 
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tvxt[Àai ,  xaî  uSpomeç  Xclevxàzi  t<ûo"i  voiv^aai 
èmyiyvovxou'   où    yàp    à7ro£r,paiyovTat   at  xot/U'at 

lign.  1-2.  io'vTOç  voTtou  (  xat  snoy^pou  xat  )  Sipuov  ,  t& 
awpta,  adopté.  -  fjtvî  <?è  (  «t  )  cp)iSsç.  —  5-4-  ^•p5'- 
vîjot  ,  adopté.       5-6.  xaOaîpsffOai  coto  te  xopûÇv.ç. 

£ô*\  *Hv  5è  tÔ  S"£po;  STûop.^pov  yivf,rcti  ,  xat  vo- 
Ttov  )  xat  tô  p.£TOTîwpov  5  yj.iy.û)Vot  àvâyvsfi  vo<7£poy 
£tvat.  Kat  toiç  ffiÂsyuaTtïîa't  xat  toi;  yepaTÉpo£<7t 
Te<70"apâxovT«  êritov  ,  xauaouç  yiyvz'jfjai  eiy.ôc'  xoîai 
dk  'xplûiïeaiv ,  TrXeuptTi^aç  ,  xat  rapiTr/êupLovtaç. 

lign.  2.  fji6T07r&>pov  wa-aÛT&Jî  ,  adopté. 

£c .  "Hv  &  tô  Bipoç  av^pjpov  yzvfixai  mal  fio- 
p£rov,  tô  $è  fjiETOTrcopoy  eiTop.épov  xai  Vo'îtOV  ,  XEÇaX- 
aXyiaq  èq  tov  ^£tpt.â)v«  ,  xat  aïjjaxfÀoi^  toù  eyxe-? 
«pâ/ou  étkoç  yiyvtaBai  •>  xaî  upo^éri  ^pdcyyovq ,  xat 
xopuÇaç,  xat  (3-/7^a;  ,  èvloiai  iïk  xat  cpQi'ataç. 

Hv  $È  jSo'p£io'v  T£  v)  xai  dvvtyov  ,  xat  pftê 

U7TÔ   KÛva  e7T0pL^p0V  5  p/7T£    £7Tt   TW  ApXTOUpM  ,  TOtat 

piv  cpÂ£yp.aTr//<7t  <pv<7£i  £i/p.çp£pot  fxaXtcrTot ,  xat  toi; 
vypoïq  xàq  yvaiaq  ,  xat  T^trt  yvvai£,î.  Totat  #£  ^o- 
Aw&at  toûto  7;oA£(JUtoTaTov  ytvêxai'  Ifav  yàp  ava- 
^ypatvovTat.  Kat  ô|#aÂp.t'at  aÙT£oi<riv  èitiylyvovxoLi 
£y;paî,  xat  7rup£Tot  o|ée$  xat  TïoÂir^po'vtot ,  £vt'otct 
xaî  p.eAayyolîai. 

lign.  3.  Çvpyépst.  —  7-8.  èvîotct  <?è  xat. 

Tr,q  yocp  -/o\^  T°  f^v  û/poTaTov  xa'  u#a- 
péoxaxov  avaÀo-JTat  ,  to  #£  7ra%ÛTaTov  xaî  ôpipu- 
TaTov  leinexai ,  xat  toù  aip.aTOç  xaTa  tov  aÙTov 
Ao'yoy  ,  atpvw  TaÛTa  j/BffevpiaTa  avxéoiq  yiyv-xai. 
Totc7(  #È  cpXE^aaTt'yjat ,  r.dvxoc  xavxa  apcoya  eeTtU* 
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lienteries  et  les  hydropisies  ;  parce  .que  les  cavités  alors 
ne  se  dessèchent  pas  facilement. 


64-  Mais  si  l'été  est  pluvieux  et  austral  ,  ainsi  que 
l'automne  ,  nécessairement  l'hiver  causera  des  mala- 
dies. Chez  les  phlefjmatîques ,  ainsi  que  chez  les  per- 
sonnes âgées  de  plus  de  quarante  ans,  il  causera  pro- 
bablement des  fièvres  ardentes;  et  chez  les  bilieux  ,  des 
pleurésies  et  des  péripneumonies. 

65.  Si  l'été  est  sec  et  boréal,  l'aufomne  pluvieuse  et 
australe,  l'hiver  suivant  il  y  aura  vraisemblablement  des 
céphalalgies,  des  sphacèles  du  cerveau;  et  en  outre, 
des  enrouements,  des  corizaet  des  toux;  et  chez  quelques 
uns ,  des  phthisies. 

66.  Si  l'été  est  boréal  et  sec  ,  et  qu'il  ne  pleuve  pas 
pendant  la  canicule,  et  sous  la  constellation  d'Arctu- 
rus;  cette  température  convient  sur-tout  aux  phlegma- 
tiques  ,  aux  tempéraments  humides  et  aux  femmes  ;  niais 
elle  est  très  nuisible  aux  bilieux,  parce  quelle  les  des- 
sèche à  l'excès  et  les  dispose  aux  ophthalmies  sèches ,  à 
des  fièvres  aiguës  et  chroniques,  et  quelques  uns  à  la 
mélancolie. 

67.  Car  le  plus  humide  et  le  plus  aqueux  de  la  bile 
est  consumé  ,  et  le  plus  épais  et  le  plus  acre  reste  :  il  en 
est  de  même  du  sang.  De  ces  causes  proviennent  les 
maladies  qui  affectent  les  sujets  dont  je  viens  de  par- 
ler ;  au  lieu  qu'elles  sont  toutes  favorables  aux  phlegma- 
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ânohr.poiivovzoci  yàp  xoù  êç  zov  yzip.àvv.  damvéovtat , 
*  m  à'AAcov  z  iç  àXÀà  àva^pai vo'p.evot.  *Hv  <3s  o 
/£«p.wv  jSopsjoç  yévmai  xai  Zrpbç  ,  to  &  xip,  vo'tjov 
xaî  exrop.é'pov ,  xarà  ro  5£poç  ocpSaAp.iat  yîvovzai 
layypai'  zoïn  àk  naici  xat  yvvailiv  ,  7n>pero^. 

lign.  4-  à.if  tbv  TaÛTa  ra  -  ayréotcri,  adopté. — 6-7.  àv«ÇVj- 
puivovTc.L -  àmy.véovrai  où  Tr^atîwvTEç,  àJli  àve^itpaa^êvot  ( 
adopté.  M.  Cor.  supprime  tout  ce  qui  suit ,  comme  une 
répétition  d'urepartie  du  §.LIX:  cependant  ces  passages 
offrent  des  différences  essentielles ,  comme  cntcia  au  heu 
de  Toïtrt  3k  7rato-i.  Yoy.  les  notes  sur  ce  paragraphe. 

W.  TLazà.  zcvzâ  ziç  ô  voevpisvoç  xa.i  axo7:crjp.£Vôç , 
•npoEidefa  âv  zà  nleiozoc  zûv  p.£À?.o'yTWv  'éataOxt  àrCo 
z&v  nezc'.êolétàv .  $u).aa,c7£cr#ai  de  yjfh  pdliaza  zàç, 
y-ezccoolàç,  zù>v  wp£wv  zàç  \kzyiazaq  ,  xai  p/^T£  çâp- 
paxov  àtdovou  Ixovra  ,  pfte  xai'stv  0  zi  iq  xot- 
/tV,v  ,  p.>7T£  zétj.veiv  Tiplv  7Tap£/0coffiv  ai  r.pÂpai  fo'xa 
)?  xaî  7T/£i'oveç.  MéyiGZtx  §é  Eiaiv  ai  iïéxa  ,  xai 
èTtixtvdvvézazai'  y.Kqv  rpoTrai  ap.<po'repat  ,  xaî  p.âA- 
/ov  $repiva('  xoù  iffvjp-epjvaï  vop.tÇop.£va£  £tvat  aa- 
çoYepai ,  puxAAov      ai  p.£T07rwptvat . 

lign.  î.rtç  evvosûji/.Evoç  y.aî  cxoTrcûp.tvoç.— - 6.  îrajonQuajv 
r.pèpai,  —7-8.  iïè  eiat  aide  y.a.1  èm'Arjâvvôxazoci, 

—  8-9-10.  xai  pâMov  ai  S'epivai ,  xaî  icrrijiepiai  vofuÇo- 
^ievat  eivai. 

£0'.  À£Î  #£  xaî  twv  acrzptùV  zàç  ETtizo'Xàç  <pVÂâV- 
CEaôat  ,  xat  p-aXtara  toù  Kvvo'ç'  £7ï£iTa  /\pxroû- 
pou  ,  xaî  £7rt  nXvjïa^wv  ô^ûaEi.  Tccze  yàp  vo<j£Ûy.<xza 
pdliGza  Èv  zaûzr](ji  zrjdiv  r^ép'naiv  xpivezai'  xaî 
zà  p.iv  arroçôi'vet,  zà  dk  IriyEi  ,  zà  dè  aAAa  71  a'v-a 
pi£0i(7Tû:Ta£  £tç  ÉT£pov  £?&»? ,  xai  izÉp'ov  Y.xzdcGzaaiv. 
ITept  p£V  toutewv  oû'twç  e^ej. 

lign.  3-3.  toO  'Apr.rovpov ,  y.ai  tri  IlX/iiàiîwv  c?u ert v .  — 

G-  p.S7L(JTaZ(/.L. 
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tiques ,  parce  qu'ils  passent  dans  l'hiver  ,  débarrassés  de 
leur  excès  d'humidité  ,  par  l'influence  de  la  saison  pré- 
cédente. Mais  si  l'hiver  est  sec  et  boréal ,  et  le  printemps 
pluvieux  et  austral ,  en  été  il  y  aura  des  ophthalmies 
rebelles,  et  les  femmes  et  les  enfants  auront  des  fièvres. 


68.  C'est  ainsi  que  l'homme  intelligent  et  observa- 
teur  pourroit  prévoir  la  plupart  des  effets  résultant  des 
variations  de  température.  Mais  il  faut  sur-tout  être  en 
garde  contre  les  changements  de  saison,  qui  sont  les  plus 
considérables,  et  ne  pas  donner  de  médicaments  sans  une 
grande  nécessité  ,  ni  cautériser  dans  le  voisinage  du 
ventre ,  ni  pratiquer  des  incisions ,  avant  qu'il  n'y  ait  au 
moins  dix  jours  de  passés.  Car  ces  dix  jours  sont  les  plus 
importants  et  les  plus  dangereux ,  ainsi  que  les  solstices, 
sur-tout  le  solstice  d'été;  et  ce  qu'on  est  convenu  d'ap- 
peler les  équinoxes ,  sur-tout  celui  d'automne. 


69.  Il  faut  aussi  qu'il  prenne  garde  au  lever  des  con- 
stellations ,  et  sur-tout  au  lever  de  la  canicule ,  ensuite 
à  celui  d'Arcturus  et  au  coucher  des  Pléiades:  car  c'est 
sur-tout  à  ces  époques  que  les  maladies  éprouvent  des 
crises ,  que  les  unes  se  terminent  par  la  mort ,  les  au- 
tres cessent,  d'autres,  enfin  ,  se  changent  en  maladies 
d'une  autre  espèce  ou  d'une  autre  constitution. 


1 
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o.  Kal  ÔyJggci  \}.ïv  twv  iroXéoav  vJovxal  ye  xec- 
l&ç  toù  r.llov  xaî  xQtv  -nveup-az-wv  ,  viïaGÎ  ts  Xpwv- 
xai  àyaBoiaiv  ,  aura/  piv  vfaaoy  aîaSavoy'Tat  To>y 
tojoutÉoùv  p.eraêoXiwy'  éxo'ffai  #s  udaat  T£  é).eîoi<Ji 
■/fiêovx ai  Ajp.vwoc<7tv  ,  xeîVTca  T£  p->9  xaXw;  twv 
7rvcU(jt.aTWV  xai  TOÛ  «XioUj  aurai  5è  p-àA/oy. 

lign.  5.  ^joeovxai  xat  Xtp*«<5Wv. 

V. 

oa'.  BoYAOMAI  &  rapt  TÂS  Act'/iç  xai  T>jç  Eû'pw- 
7ry]ç  #eï£at  oxoaoy  foa<p£poii<Tiy  àÀArçAwv  e;  tà 
Travra  ,  xai  U£pi  twv  ëSvwv  zrjç  fxopç>?;  «'  oiaA*- 
Xâaoei ,  xai  p.r,0£v  ëaixev  àXkriloiai.  Ilepî  (xev  oùv 
aTiavTWv  7roXù;  av  zïri  lôyoq'  lïspi  twv  psy(- 
ffTwy  ,  xai  7i/et<7Toy  &açp£po'yToùv  ,  epeco  wç  p.ot  #o- 
xést  e^£jy. 

lign.  2.  àW>«).éû)V.  — 3-4-  [o]  ti  StaMâarcret. —  5-6. 
filytarov  xat  îr^starov. 

oG\  TV,  y  3!W>?v  TrX£taxov  &a<pépeiv  çtipi  txfe  Eù- 
pa»7ryj<;  Iç  ràç  cpucia;  rwy  £up.7rayrwy ,  twv  te  £x  rnq 
yyjç  tpuopiycoy,  xat  twv  àv0pw7:wv*  7roÀÙ  yàp  xa/- 
/t'ova  xat  p.ei'Çova  7rayra  ylyvezai  èv  xy  Acrt'y?'  yjre 
Xtipn  TJ7Ç  fifteparêpr, ,  xaî  tà  efivea  rwy  «v- 

0pw7ra)y  >77TtwT£pa  ,  xai  èvepyôzepa. 

lign.  5.  riOsx.  —  6.  tvopyàxepa. ,  adopté. 

07'.  To  &  atrtoy  toutewv  «  xpàatç  twv  cSpe'wv* 
Sri  toû  w'Xi'ou   ev  juÉaw  rwv  àvaToAwv  xeîrat  upès 

TflV  tfW,    TOÙ    T£  ^XpoÔ    TTOppOTepW    T^V  $È  aÛ'&CTtV 

xaî  yjpiepoTïJTa  TrapE/st  uleiarov  «iravrwv  ^,  oxorav 
p^èy  v)  éVixpaToûv  0iaiws  ,  àX/à  navio;  tffOfxoipivj 

lign.  3.  7ropfWTÉpa). 
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70.  Or  ,  les  villes  favorablement  situées,  par  rapport 
au  soleil  et  aux  vents,  et  qui  ont  de  bonnes  eaux,  se  res- 
sentent moins  de  ces  changements  ;  celles  ,  au  contraire, 
qui  font  usage  d'eaux  de  marais  et  d'étangs,  et  qui  ne 
sont  pas  favorablement  situées  ,  par  rapport  aux  vents 
et  au  soleil ,  s'en  ressentent  davantage. 

V. 

DE      L'A  S  I  E. 

71.  Je  veux  maintenant  démontrer  combien  l'Asie 
et  FEurope  diffèrent  l'une  de  l'autre  en  toutes  choses; 
quelle  est  la  différence  de  figure  des  peuples  de  ces 
contrées ,  qui  ne  se  ressemblent  en  aucune  manière. 
Comme  il  seroit  trop  long  d'exposer  toutes  ces  diffé- 
rences, je  dirai  seulement  ce  que  je  pense  du  plus 
grand  nombre  et  des  plus  importantes. 

72.  Je  dis  donc  que  l'Asie  diffère  beaucoup  de  l'Eu- 
rope en  toutes  choses,  non  seulement  en  ce  qui  con- 
cerne les  hommes  ,  mais  aussi  dans  toutes  les  produc- 
tions de  la  terre:  car  celles-ci  sont  toutes  plus  belles  et 
plus  grandes  dans  l'Asie  ,  le  climat  y  est  plus  tempéré, 
et  les  habitants  y  sont  plus  doux  et  plus  dociles. 

73.  Cela  tient  à  la  température  des  saisons.  L'Asie 
étant  située  vers  l'orient ,  entre  les  levers  du  soleil,  elle 
est  plus  éloignée  du  froid  [que  l'Europe]  :  or,  l'accrois- 
sement et  la  bonté  de  toutes  les  productions  dépendent 
d'une  température  où  rien  ne  domine  avec  excès ,  mais 
où  tout  est  également  balancé  et  également  actif. 
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o^.  "E^21  &  YMxà  rr>v  'Acrt'/yv  où  ndvxoçyji  op.oiwç. 
'A  XX'  ocjyi  p-èy  xïïq  /wpy;ç  êv  piffw  xsîrat  xov  Sepp-oC 
xat  toù  ^u^poù,  at/Tfl  piv  eÙKocpitoxdm  xal  evoev- 
dpoTar/J  ,  xai  eydtsgTatv]  ,  xat  ù'daat  p.aXt<7Ta  xér 
Y.pmc.i  ,  Toîat  Te  oùpavtotaiv  ,  xaî  twwv  ex,  r^ç  y-/fc' 
oûte  yàp  Ù7tô  toù  S-epp.où  ivt.yMa.mm  XtVjV  ,  0JTE 
ùt:Ô  aiiyjxàv  xaî  àvviïçjâ.q  dva&paivexoii ,  ours  Ù7rô 
^û^eo?  ^eSiocay.évr,  ,  voua  te  xaî  diâcpoyjq  iaxiv 
utto  T£  opé'pwv  7roXXwv  xaî  yiovoq. 

lign.  1.  Ê'^et  #è  (-/ai)  xarâ. — eùy.apro-âTj)  èffrî.  ^ — 
4.  ûtfaffi  xaXXiffTOiari, —  7.  àve^pvrai. —  8.  ouxe  voxta, 
adopté. 

os'.  Ta  tÈ  wpata  aÙTo'0t  uoXXà  èotxoç  yiveaBoti, 
oxocra  Te  d.Tib  <77repp.aTWv  ,  xat  oxoaa  aùr/i  >:  y?J 
àva&i&oî  çura  ,  wv  Totcri  xapuotat  /péovTai  avflpw- 
,roi  ,  îîjxepoûvres  H  àypt'wv ,  xat  etç  «riW&îov  p-£- 
TaçuréoWeç.  Ta  te  èvTpe<pop.eva  xT^yea  eùQvveiv  eC- 
xèç  xaî  p.aXtaTa,  ti'xteiv  Te  TruxvoTaTa,  xat  IxTps- 
û>E£y  p-aXtaTa.  Toùç  îè  àvQpwTrouç  ,  EÙTpaopEtç  eTvat , 
Lt  Tà  efôea  xaXXtaTovç,  xat  peyéfly?  {J-eylaxwq,  xat 
ïxtffia  îtaçdpous  es  ta  «  eïôea  avTWV  «ai  Tà  (zs- 
ys'Osa. 

lîan  2.  aOr«\  — 5-4.  'ôvOpwTrot.  —  6-7.  eôe»«uv  xàfc 
XurrS-  rfrpàf'iw;  —  8.  f*ï7àfl«a.  —  9-10.  «ai  r«  f*e- 

or'.  Elxo'fi  te  tyiV  xàpr,v  ™irf>v  npo&yyvTaza. 
eTvat  *  toù  xaTa  Tyjv  cpùatv  xaî  t//V  p.£Tpto'TïiTa  r&v 
àpêtùV  To  îè  àvdpstov,  xat  to  TaXatTrwpov,  xat  w 
'eWovov,  xat  xb  Svpoeifc  oùx  av  ÔWto  h  xoi- 
Skn  ?uo-Et  eyy t'y veo^at  **....  M^te  ôp.o?ùXov, 
^XoçûAov  ,  «XXà  t^v  rôovtfv  xpaxeeiv ,  ûioti  twàu- 
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Cependant  l'Asie  n'est  pas  semblable  dans  toutes 
ses  parlies:  mais  les  régions  qui  sont  entre  le  chaud  et  le 
froid  sont  très  abondantes  en  fruits  et  en  arbres ,  l'air 
y  est  très  serein  et  les  eaux  y  sont  très  belles  ,  tant  celles 
qui  viennent  du  ciel ,  que  celles  qui  sortent  de  la  terre  ; 
le  sol  n'est  pas  brûlé  par  des  chaleurs  excessives ,  ni 
trop  desséché  par  le  hâle,  ni  resserré  par  le  froid  1  , 
ni  humide  et  détrempé  par  des  pluies  abondantes  et 
des  neiges. 

ï  En  adoptant  la  restitution  oSté. 

75.  Les  productions  de  la  terre  doivent  y  être  abon- 
dantes; soit  celles  que  l'on  sème,  soit  celles  que  la  terre 
produit  d'elle-même,  soit  enfin  les  fruits  que  les 
hommes  transplantent  pour  leurs  besoins ,  et  qui  de- 
viennent doux,  de  sauvages  qu'ils  étoient.  Les  bestiaux 
quelle  nourrit  sont  faciles  à  gouverner  ;  et  sur-tout ,  ils 
metlent  bas  très  souvent,  et  s'engraissent  très  bien.  Les 
hommes  y  sont  gras,  ont  de  belles  figures  ,  une  grande 
taille  ,  et  diffèrent  très  peu  de  forme  et  de  stature. 


76.  La  température  d'un  tel  pays  doit ,  par  sa  nature , 
et  par  la  température  des  saisons ,  être  presque  sem- 
blable à  celle  du  printemps.  Les  hommes  ne  peuvent  y 
être  ni  courageux,  ni  vifs  ni  portés  au  travail,  ni 
propres  à  supporter  la  fatigue.  La  volupté  y  commande 
si  impérieusement,  qu'ils  ne  font  aucune  distinction 
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f*op?«  yivzxai  xà  h   T9ïç   Zr^otç.    Uzpl  uèv  fa 
Atyuîrnwv,  ml  Ai&Jeoy,  cvxwq  zyziv  y.oL  foy.sï. 
j  Kgn.  5-6.  pfci  opojnUov  ,  p-fce  àXkofvlov  -  ^  jtfovwi 
uvy.yy.ui/)  ipouréïtv.  —  7.  rà  Iv  Toï«. 

<>£'.  n£pi  $  T0~)V  &  3.^^  T0~  ^ 

Toç  yàp^  opoç  T5gç  EvpooTOç  x.at  t>7ç  AfftYiç)  ,  û& 
l^ei  îrepi  aÛTewv  Tà  &  e0vea  tavra  ,  Taurr,  &à- 
çopa  oà>zd  èmzéw  pàXkôv  taxi  x&v  npo^yr^évcùv.i 
Six  xàç  p.zxa6olàq  twv  wpe'cov  xai  t>5;  X^F-S  TÀV 

lign.  2.  S-eptvw«  au  lieu  de  £«fttjjtvfiî,  adopté.  — 
3.  ovpoç.  r 

oyj'.  'E^ei  &  xaî  xarà  t>7V  7$»  opoiwç ,  â~zp 
■zoà  v.axà  xovq  à'ÀAouç  dvBp&novq.  "Okqv  yàp  ai  tapai 
pzylaxaq  p.eraê'oAàç  noizovxai  xxi  miKVQxcfaaç ,  im 
xat  57  dypiwxdxri  xaî  dm^otlondrfi  zaxiv  y.ai 

%#ff€ts  opyj  te  TrAsïara  xaî  ôWa ,  xaî  TreÔta,  xaî 
lzi\kàvaq  ovxaq.  "Okqv  $è  ai  5>pai        ^.zyâla  «X- 
Aaaffouaw  ,  eWvotç  i§  ^c5pyj  op.a/.oorcér/î  Iotiv. 
lign.  î.  Siansp. — 5.  otjpeoc.  —  6.  pe'/âXa. —  7.  fesi'yq. 

00'.  Otfrw  £e  e^ei  xal  v.zpi  twv  àvQpdaixuv  ,  a 
Ttç  (3oûÀ£T«£  èv6v^ésa8ai.  Etat  yàp  (puateç ,  at*  piii/ 
opedtv  èoïKVÏai  dzvdpûo'zai  xz  v.ai  *  dyvàpoioi,  cci  §z 
lenxoïai  xz  xai  zvvdpoiq ,  ai  ès  lzip.av.zaxzpoiq  xs 
Y.où  eAw&at,  ai  ds  Treà'w  xz  xai  tyily  xai  ty.pï.  Ai' 
yàp  6ipai  ai  pzxallâaaowai  rfii  p-opff,q  xr,v  œyow, 
eiai  &â<popor  yv  dz  oidyopoi  éWt  p.zxà  <7<pwi/  aù- 
têW,  diuyopal  xaî  7r).etove;  yivovrai  toî^  sïdzatv. 

hgn.  3.  oupso-c  -  kKÛ3pot.<n. —  4-  ùvûSpotGi  adopté. - 
Xït^/.*z£crTé|5Cto,£.  —  5.  xoù  Çip^  7'jï.  —  7.  f*sya  (7yÉû)V. 
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d'espèce  :  c'est  pourquoi  la  forme  des  animaux  y  est  si 
variée.  Je  pense  qu'il  en  est  ainsi  de  l'Egypte  et  de  la 
Lybie. 

77.  Quant  aux  peuples  situés  à  droite  du  levant  1 
d'été,  jusqu'aux  Palus-Méotide  ,  qui  forment  la  limite 
entre  l'Europe  et  l'Asie ,  il  n'en  est  pas  de  même  ; 
mais  ils  diffèrent  entr'eux.  beaucoup  plus  que  les 
précédents ,  à  cause  des  changements  de  saisons  et 
de  la  nature  des  lieux. 

I  En  adoptant  la  correction. 

78.  En  effet,  il  en  est  de  la  terre  comme  des  hommes. 
Là  ou  les  changements  de  saisons  sont  très  grands  et  très 
fréquents  ,  le  sol  est  très  sauvage  et  très  inégal  :  vous  y 
trouverez  beaucoup  de  montagnes  couvertes  de  forêts  , 
des  plaines  et  des  prairies  ;  mais  les  saisons  n'éprouvent 
pas  de  grands  changements  où  le  sol  du  pays  est  très  égal. 

79.  Il  en  est  ainsi  des  hommes,  si  l'on  veut  y  faire 
attention.  Les  uns  ont  le  naturel  semblable  à  des  pays 
montueux,  couverts  d'arbres  et  dépourvus  d'eaux;  les 
autres  ,  à  des  terrains  légers  et  humides;  ceux-ci  ,  à  des 
sols  couverts  de  prairies  et  marécageux;  ceux-là  ,  à  des 
plaines  unies  ,  nues  et  arides.  Cela  vient  de  ce  que  les 

i  sons,  qui  changent  la  forme  et  la  nature  des  hommes, 
diffèrent  enlr  elles  ;  et  que ,  plus  elles  ont  de  diffé- 
rences, et  plus  elles  en  apportent  aussi  dans  la  figure 
des  hommes. 
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xe?«  W  lourfcov  -^p  0»x  fer»  dftAo  È3voS  ôuoL 
T.,  «^«S  eXov  ou&v.  Tfc  f,èv  y<4p  àniv  l  J_ 
P°«  ^vfts  roi  f,,;,ouS  tfc  «eoaeJlft  , 

de  xat  *  ^   tvtfdUercu  r&  voW  T0J 


7ra .  Tô  Traiîiov  éxorav  /évitât  ,  taxera  vhv 
KéyocUv  ccvxéov  fri  dnçctyv.  e'oûffav  ,  p.«Woù  eovro?  , 
■avanlfaaouci  xfçi  Xef°W}  mi  dvccyzçcÇoVaiv  kxh 
ftfjxoç  d%lma.Vi  teoptzroi  xpoçyépovreç ,  x«i  ^gyg. 

<paX*S  xaxoÛTai  ,   rà  &  fr/jxoç  a#feT'ai,  Avzoç  xr.v 
«p/>  6  vop.oç  xazsipydaaxo,  &çxe  fbïecôxnv  xr,v  yv- 
tfiv  yevéoQou'  xov  dè  xpovou   npoïôvxoç  ,   èv  aussi 
eyévexo  ,  6jçtô  toy  vop.ov  px-xln  av.ayxa£eiv. 
lign.  4.  <?éap«Ta,  —  6.  ovtw.  —  y.  «SSTe  ÛttÔ  Stwç. 

îtf .  'O  y^p  yo'yoç  7ravTaxo'5ev  ep^erca  ,  M  te 
T&y  uytripwv  ,  yytTjp.oç  ,  xov  aô^axoç  ,  «tto  xe  r&v 
vyrsp&v  ,  î/oaepo'ç.  Et  oï>y  yiywvxai  ex  te  x&v  yoc),x- 
xjJûv  ,  ipaXaxpot  ,  xat  ex  yXauxwv  yAavxot ,  xai  e* 
^sfftpa^e'vwv-,  arpeGAoî  ,  àç  èù  xb  T.XïQoq,  xai 
tièft  xrjq  all-nq  m9jç  6  aùTô;  l6yoq'  xi  xwAyei 
xaî^e'x^axpoxeipaxou  paxpoxe'fa/ov  yîyvevQou  ;  Nùv 
■$  op.otwg  oû^e  n  yîyvovxoci       Itpjxepop  6  yàp  vo. 
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80.  Je  ne  parlerai  pas  des  peuples  chez  lesquels 
celle  différence  est  peu  considérable  :  mais  je  dirai  ce 
qu'il  y  a  à  remarquer  lorsque  cette  différence  est 
grande  ,  soit  naturellement  ,  soit  par  l'effet  de  la  cou- 
tume. Premièrement,  je  vais  parler  des  Macrocè- 
phales ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  un  peuple  qui  ait  la  tête 
conformée  connue  celui-là.  Dans  le  principe ,  la  cou- 
tume a  été  la  seule  cause  de  cette  conformation  :  mais 
maintenant  la  nature  concourt  avec  l'habitude  :  car  ils 
regardent  comme  très  nobles  ceux  qui  ont  la  tète  très 
longue.  Quant  à  la  coutume,  il  en  est  ainsi  qu'il  suit. 

81.  Dès  que  l'enfant  est  né,  sa  tête  étant  mole  ,  ils 
la  pétrissent  avec  les  mains ,  et  la  forcent  d'augmenter 
en  longueur;  ils  appliquent  des  bandages  et  des  ma- 
chines convenables ,  au  moyen  desquels  elle  perd  sa 
forme  sphéro'idale  ,  et  croît  en  longueur.  La  coutume  , 
dans  le  principe  ,  fit  servir  la  violence  à  rendre  telle 
la  nature  :  mais  ,  par  la  suite  du  temps ,  la  nature  s'y 
conforma ,  et  la  coutume  n'eut  plus  de  contrainte  à 
exercer. 

82.  En  effet,  la  semence  émane  de  toutes  les  parties 
du  corps.  Ce  qui  provient  des  parties  saines  est  sain  ;  ce 
qui  vient  des  parties  malades  est  malade.  Or,  si,  en 
général ,  de  parents  chauves  naissent  des  enfants  chau- 
ves ,  de  parents  ayant  les  yeux  bleus  des  enfants  dont 
les  yeux  sont  bleus,  de  parents  louches  des  anfants  lou- 
ches, et  s'il  en  est  ainsi  des  autres  conformations;  qu'est 
qui  empêche  que  des  Macroccphalcs ,  il  ne  naisse  des 
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fw6  où*  en  hXûet  ,  &d  ^  ^tliav  rw  âvQç>C>- 

tu/.  Hèpi  $  Tûy  |v  $a'ff£t  ,      ^  ÉzuV, 

o/xSpoi  te  aùro0t  ylyvovrat  nâm  &prlV  noUot  te 
x«t  cff^pot'.  'Hte  <Wa  toIç  âvQ?émm  ëleatv 
çffrtv.  Ta  te  oîxjîfxara  £uA£va  *«]    xaXrfpçv*  h 

Tro'Xtv  ,  xaî  ti  £H.7rop£ov  ,  àïlà  [xoi/oluAojç  S£d 
TrAeWv  «Vco  xai  xar©*  &c&pvyeç  ydp  nollai  si-, 
civ.  Ta  mia.  ,  Sepjxa  icâci  aTaa£pa  TriWiy  , 
utto  te  toù  èttw  amépevà  ,  x«i  vtto  twv  tytfpwv  ' 
£7rau^£va-  auto?  te  6  fcaats  (JTaort(«ÔT«Tos  Trdv- 
rwv  rwv  7rorap.wv,  xa<  préwV  rmiûx arec.  Oïxe  xap- 
Troi  yiv6{xevoi  avxéoi  kczvxsç  dv'cà&isç  tioiv  xéercer*- 
Wh&QÂvoi  xcti  dxeléeç  tmo  iiolvnXyfieiïç  xov  M«- 
toç-  &d  xxi  où  Mmmvràcc.  *E&5p  te  ttouAÙç  x«ti- 
X^t  t»?v  xwpr'V  drib  xw  vddxw. 

lign.  4-5.  sv  roïui  elexriv  èa-iv. —  6.  toïo-i  viïxai  -  tû 
fyaiffi; —  7_S.  ^ouvo?û).o£<7t  -  <W>etov<». —  i3-i4-  foi) 
yiyvôfievoi   aùréotat  -  àvaWésç  -  x«t  TS0nAvt7/*évot. j5. 

îtô7.  A£à  rautaç  &7  ràç  npoyârjtctç  ,  Ta  efôea 
àro-jAAayp.s'ya  twv  Ao£7rwv  dyflpoOTWv  ^gqi/ffiv  oi 
0aai»vo(.  TaT£  yàp  fuylfa  p.eyâAo£,  -à  7ra^£a  3è 
V7rep7raxéeç-  apflpov  te  xardfoAov  oy&v,  oùSè 
Tiîv  t£  xpo»îv  w^p-^v  fyouatv  ,  wçrcEp  utto  îxTêpoù 
èy^evoi.  QBèyyovxai  xe  ficcp-jxaxov  dvBpàntùv  ,  TW 
>?£pt  Xp£WfX£VO£  OÙ  /«fATTpfi)  ,  d/Aà  xv°w^et  ~£  x«» 
§i£pw*  7rpà;  xoclamwpieiv  xk  xb  acoixa  apyotcpoi  7T£- 
yvKacnv.  Aï 
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Macrocépliales  ?  S'il  n'en  naitplus  ,  comme  autrefois, 
c'est  que  les  hommes  ayant  négligé  la  coutume,  elle  a 
cessé  d'agir.  C'est-là  ce  que  je  pense. 

83.  Quant  aux  peuples  du  Phase,  le  pays  "qu'ils  ha- 
bitent est  marécageux  ,  chaud  ,  humide  ,  et  couvert  de 
bois  ;  il  y  tombe  ,  en  toutes  saisons ,  des  pluies  fré- 
quentes et  abondantes  ;  les  hommes  y  vivent  dans  les 
marais  :  leurs  habitations  sont  construites  dans  l'eau ,  en 
bois  et  en  roseaux.  Ils  marchent  peu  pour  aller  à  la  ville 
et  au  marché  ,  mais  ils  naviguent,  en  allant  et  en  reve- 
nant ,  avec  des  barques  faites  d'un  seul  tronc  d'arbre  : 
car  les  canaux  y  sont  très  nombreux.  Les  eaux  qu'ils 
boivent  sont  chaudes  et  stagnantes,  putréfiées  par  l'in- 
fluence du  soleil ,  et  entretenues  par  des  pluies  ;  le  Phase 
lui-même  est ,  dans  son  cours ,  le  plus  calme  et  le  plus 
lent  de  tous  les  fleuves.  Les  fruils  viennent  mal,  n'ont 
point  de  saveur ,  et  ne  mûrissent  pas  parfaitement ,  à 
cause  de  la  quantité  de  pluie  ;  et ,  de  plus ,  il  s'élève  des 
eaux  un  brouillard  épais  qui  couvre  le  pays. 


84-  C'est  certainement  par  ces  causes  que  les  Pliâ- 
siens  ne  ressemblent  point  aux  autres  hommes.  Ils  sont 
grands,  leur  embonpoint  est  excessif;  on  ne  distingue 
ni  leurs  articulations,  ni  leurs  veines  ;  leur  teint  est  aussi 
jaune  que  s'ils  étoient  ictériques;  il  n'y  a  pas  de  peuple 
qui  ail  la  voix  plus  grave  et  plus  rauque ,  à  cause  de  l'air 
épais  ,  brumeux  et  humide  qu'ils  respirent  :  ils  sont 
naturellement  paresseux,  et  leur  corps  n'est  point  dis- 
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Trpoç  xb  r.vïyoç  où'rs  TTpoç  zb  tyû%6%,  Td.xt  ttveu- 
para  nollà  voxia  ,  %Uv  *  ggfafc  erw/upinc. 
Aûrn  $  nvéei  èviéxe  ,  jSiaeoç  xaî  >ccç* 
5epfxj7,  xa^Kéyxpova  o'vofxaÇouatv  tgùto  tô  nveCpi. 
O  Je  /3op£/,ç  où  ayôdpcc  àcfrAvsUai'  bv.ôxav  de  nvw, 
àGQevïç  xaî  /3XrXpoç.  Ihpl  jxèv  Tffç  œùatoç,  xa]  r^ç 
diagjoprçç ,  xat  xr,q  pp^ç  twv  èv  t>5  Âo-fy  xsù  r>ï 
£ùpa>7T/j  ,  OVTMÇ 

,  hgn«  3-  rà  "â^eâ  «•  —  3.  «rprffi  tj  xi  zcùanrcipêeiv 
to  ffw/ia.— -m.  [Tà]  TvolU  - -rcl-h-J  àvr^ç ,  adopté.— 13. 
oùvo/iâÇovfft.— 15-16.  0«i)  îrspi  f«*-rft  Jmfopgç  sans 

7Tê\.  ITept  0£  xr,q  aflupifrç  twv  àvSpwrrwv  xaî  r/fc 
àvavôpa'yjç ,  ôrt  a7:o/ep.WTepo£  aatv  twv  EùptoTiatwv 
vi  Âatyjvot  ,  -/«î  jjpepo&Tepot  Ta  $$é«  ,  ai  «pat  â*H 
Ttat  ^akiaxa.  ,  où  pteya/aç  t«ç  [xexciëolàq  Tïoievpe- 
voct ,  ours  Ira  to  S"epf/oy  ,  oure  ènl  xb  ^v%pbv  ,  àAAà 
Ttocpa-Klfoiai.  Où  yàp  yivovxai  frnXfâtsç  xrtç  yvw- 
p.v;<; ,  purs  ^txdaxaaiq  iajypri  toû  aûpccxoç  ,  ày  Ôtwv 
stxo;  T19V  dpy^v  àypiovcdtxî  xe ,  xaî  toù  *  yvojp.oyoç 
xat  3-.epjj.oii  fASTÊ/eiv  p.àAAov ,  >7  ev  tû  aÙTew  aei 
ovra"  ai  yàp  ^.ezocëolal  aiù  twv  TrâvTWv  ,  àei  xe 
dyelpovai  xr,v  yvcopiv  xov  dvBp&nov  ,  xat  oùx  èwac 
aTpepuÇetv. 

lign.  6  7rafia7r)y)(7i(Zt  (  èoûcat  ).  7.  ànà  twv.  —  8-g. 
«yvwpovoç  (adopté)  xstî  3ufio£tc?éoç  psré^etv. —  10-u. 
ci  yv.p  fj.ExaSo'Xa.î  tlat  twv  ttixvtwv,  aî  te  k^zipovai  zrjv 
yvw^rjv  twv  àv6pw7rwv,  adopté. 

iïç  .  Àtà  raùraç  èp.ot  foxe'et  xàç,  KpowaGiaç  aval- 
xeç  etvat  to  ye'voç  to  'Aaf/;vov ,  xai  7rpoç£T£  ô^ià 
Toùç  vo'p.oUç.  T>7ç  yap  y\o-r/;ç  Ta  TroAAà  /3ac7iXeÙ£Tar 
oxou  'de  avxol  émuteW  état  xap-epot  â'y0pw7rot , 
[>;tôe  avxQvo[).(ii ,  àAAà  ^eaTro'^ovTat ,  où  7T£pi  TOUTeoy 
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posé  au  travail.  Les  saisons  ne  varient  pas  beaucoup  , 
ni  en  chaud,  ni  en  froid.  Les  vents  du  midi  régnent 
ordinairement ,  excepté  un  seul  vent  local:  celui-ci 
souffle  quelquefois  ;  il  est  violent ,  impétueux  et  chaud  ; 
ils  l'appellent  Cenchron.he  vent  du  nord  n'arrive  pas 
avec  force,  et  quand  il  souffle,  il  est  foible  et  sans  ef- 
fet. Touchant  la  nature  ,  la  différence ,  et  la  forme  des 
hommes  de  l'Asie  et  de  l'Europe  ,  il  en  est  ainsi. 


85.  Pour  ce  qui  concerne  la  lâcheté  ,  si  les  Asia- 
tiques sont  moins  belliqueux ,  et  plus  doux  de  moeurs 
que  les  Européens  ,  il  faut  sur-tout  en  rechercher  la 
cause  dans  les  saisons  qui  n'éprouvent  pas  de  grands 
changements,  ni  de  chaud,  ni  de  froid,  mais  qui  se 
ressemblent  presque  êntr'eîles.  L'esprit  n'éprouve  pas 
cle  ces  grandes  secousses  ,  ni  le  corps  de  ces  transitions 
brusques,  qui  rendent  les  passions  farouches,  et  don- 
nent à  l'homme  un  caractère  plus  intraitable  et  plus 
fougueux  ,  que  s'il  vivoit  toujours  dans  la  même  tem- 
pérature :  car  les  changements  qui  ne  s'opèrent  que  d'un 
extrême  à  l'autre,  sont  ceux  qui  éveillent  l'esprit  des 
hommes,  et  ne  les  laissent  pas  dans  un  état  fixe. 


86.  Pour  moi ,  je  pense  que  les  peuples  asiatiques 
sont  pusillanimes ,  non  seulement  à  cause  de  ces  défauts 
de  changements,  mais  en  outre  à  cause  de  leurs  lois.  En 
effet ,  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  est  gouvernée  par 
des  rois  :  or ,  dans  les  pays  où  les  hommes  ne  sont  pas 

*3 
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avzéoLOiv  q  Xo'yoç  èaziv ,  om^ç  zà  nolépicc  àavJi- 
Guaiv  ,  riXX  ôvtwç  y$  do&ai  ehat'  ot  yâû 

lign.  4-  WVÔpW7T0t.  —  6.  oxwc. 


ftJh  Toùç  pJv  yàp  azpareveoBai  etxoç,  xai  Ta- 
Aai7iwp£eiv,  jtaî  â7ïoQv/faxE£v  eç  dvâyxriç,  imkp  zûv 
oeantizj&v  ,  airo  te  Tïaièl^v  y.où  j/uvaixoç  èévz<xç  , 
aca-t  twv  Xw7rwv  (ptXcoy.  Kat  oxo'aa  piv  av  ypnazà 
y.0Li  àvdpeïtx  èpydawzai ,  ot  oWTroTai  aV  auTëW 
av£ovzai  te  xcà  k^vovzai  ,  toùç  #s  xiv&ivouç  v.at 
3"avarouç  aùrot  xap7roûvTa£.  "En  $s  îTpàs  toute- 
otajv  ,  twv  to£Out«v  àv0po)7rwv  àvayxYi  ipnp-ovaBai 
T-rçv  yvjv  iiTio  te  7roAeptiW  xat  dbyiriçj  wçze ,  Kat 

££   T£Ç   <pU(7££    7ré(pX£V  àv<5p£tOÇ  X<Zt   eÛ^U^OÇ  ,  «TTOTpÉ- 

7TEcr0at  T>7V  yvwpriv  àrCo  tô>v  vo'pLo)v. 
lign.  8.  àvayxatu.  —  1 1 .  wô  twv  vo/awv. 

W.  Méya  $£  TExy^ptov  toutwv*  Ôkqgqi  yàp  e'v 
T/j  Affi'yj  c'EXÀriv£ç  >?  Bapoapoi  iïeaTiôÇovzai ,  àXX' 
çcÙTo'vojjt.oi  Etat ,  xa£  éwi)T£0£<T£v  TaXaiTrwpcûfftv  ,  où- 

TO£    (JI.a^£fXWTCZTOt    ££C7£    TTaVTWy  '    T0VÇ    yàp  KlvàvVOVZ 

Éwute'oov  T7£p£  X£ vdvvsvovtjiv ,  xai  t%  àvèpstiq  av- 
zéoi  Ta  à#Xa  cpépovzxi ,  xat  T/7Ç  dzi)âr,ç,  zf,v  Çr,)xir,v 
waauTWç.  Eup>îCT£tç  $£  xal  toùç  Katrivoltc,  ô*£a<pspov- 
raç  aÙToùç  e'wute'gûv  ,  toÙç  piv  |3eXTioya?  ,  Toùç  ds 
çavXoTÉpovç  Èo'vTaç'  toute'wv  §è  ai  p.£Ta£oXa£  a£Tta£ 

TWV  wps'cOV  ,  WÇTTEp  p.01  EipY]ZOCl  èv  TOtÇ  TîpOTÉpOffft . 
Kat   7T£p£    p.£V   TWV    EV   T>5  AtTtVÎ    OUTWÇ  £^££ . 

lign.  i.  T0UT6WV.— .5.  àvJpjjiwç.  — -  8.  (fxal)  toùç  piv 
P  
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maîtres  de  leurs  personnes ,  ni  gouvernés  par  leurs 
propres  lois ,  mais  où  ils  sont  soumis  à  des  despotes  ,  ils 
ne  se  soucient  point  de  s'exercer  au  maniement  des 
armes;  ils  cherchent ,  au  contraire,  à  ne  pas  paroître 
belliqueux  ,  parce  que  les  périls  n'ont  pas  le  même  but. 

87.  Ils  sont,  en  effet,  forcés  de  se  battre,  de  travail- 
ler et  même  de  mourir  pour  des  despotes ,  loin  de 
leurs  femmes  ,  de  leurs  enfants  et  de  leurs  amis.  Tout 
le  fruit  de  leur  courage  et  de  leurs  travaux  ne  sert 
qu  a  augmenter  et  à  étendre  la  puissance  de  leur  maître , 
et  ils  ne  recueillent  pour  fruit  que  les  dangers  et  la 
mort.  Ajoutez  à  cela  ,  que  leurs  propriétés  sont  néces- 
sairement dévastées  par  la  guerre  ,  ou  restent  incultes. 
En  sorte  que  ,  s'il  s'en  trouvoit  quelques  uns  de  natu- 
rellement courageux  et  braves  ,  ils  seroient  détournés 
de  leur  naturel  par  les  lois. 

88.  Une  grande  preuve  de  ce  que  je  viens  de  dire, 
c'est  que  dans  l'Asie  les  Grecs  et  les  Barbares ,  qui  ne 
sont  pas  sous  des  despotes  ,  mais  qui  se  gouvernent  par 
leurs  propres  lois  ,  et  travaillent  pour  eux-mêmes ,  sont 
les  plus  belliqueux  de  tous.  Cela  vient  de  ce  qu'ils  s'ex- 
posent pour  eux-mêmes  ,  et  reçoivent  également  le  prix 
de  leur  courage  et  la  peine  de  leur  lâcheté.  Vous  trou- 
verez les  Asiatiques  différents  entr'eux  ,  par  le  plus 
ou  le  moins  de  courage  :  cela  tient  aux  changements 
des  saisons  ,  comme  je  l'ai  dit  au  commencement.  Tou- 
chant les  Asiatiques  ,  il  en  est  ainsi. 
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VI. 

7r6'.  'En  5è  t>5  EypwTryj  l'ortv  e9vo;  \Szi;5r/.oy  ,  o 

7T£p£    XYjV    XlflVT/V  oîttOl   T>?V    MatÛTlV  ,   5i0£Cp£O0V  TtoW 

êQvétdv  Twy  â'AAwy'  2aupop.aTa£  xaÂevVT«£.  Toutêwv 
ai  yivatxeç  ît:t:k"Çovzoii  xt  xzl  ro^evovaiv  ,  xzî 
à>covTiÇoii7£V  ciTrô  twv  £7rrrcoy ,  x«£  ptdÊ^ovtat  toî; 
7roAepuo£ç  ,  èwç  «y  7rap9c'yoi  kûoiv.  Ou*  à7ro-«p9£- 
veuovrai  5s  pie^ptç  ay  rwy  Tio/Up.i'wy  îpîîç  «7TO)tTet- 
va)(7£*  ytai  où  irpoTspoy  cx/votmifffv  #7rep  "à  ££pà 
*  S'ùoucaf  tw  ev  yo'p.w.  *H  5'  ay  avêpa  lwùf/7  aperça, 
itavsxai  imzatopévri ,  éws  ay  àvfc/xri  x<xx<xlâ6'n 
Trayxoi'you  OTpaTeirç. 

ev  tw. —  io.  é'wç  av  fUV. 

Tôy  5e^£Ôy  5c  pia£oy  aux  'éjovaiv'  7icci<%Qif 
yàp  éoûctv  en  vvMtiotç  ai  pi/repe;  yjXv.zov  xexeyvr,- 
p.evov  >7  lu  aiiTw  toutéco  ^fafrupoy  Tzoïéovoai ,  7tpôç 
xoy  p.aÇoy  xiQiaaiv  xov  àe'^ibv  ,  xaî  iTTtxai'eTai  > 
toçt£  ?Àv  au^r.cjjy  ({<0£ipe<70a£  ,  e'ç  5s  roy  5££i0v  wp.av 
xca  ftpcf/lova.  hugolv  xrtv  ioyjjv  xoù  to  7rÂy)0oç  £/.- 
5i5o'ya£. 

lign.  3.  èir'  aù-retj). 

.  l^a. '.  TTept  5s  Twy  Aowwv  2x.u0£a>v  t%  fxopa>y;ç , 
ot£  ccùtoi  avxoîaiv  èoUocat  ,  xca  où5ap.â><;  aA/oi^' 
'wùtq;  Ao'yoç  %ai  Ttspi  Toây  AîyuTrTicov'  TîXyv  on  oi 
|jt.è v  Ûtto  toû  $£pp.où  ef'ai  fiîGiaGpêvoi ,  0£  5  OC7TO  TOÛ 
^pou. 

lign.  2.  éwuToëai  soîxa<7£.—  4-5.  ù;rô  tqù  vJ/o^poO. 

'H  5è  -Sxvflc'wy  épspfrl  /.«Xeup&w ,  7îs5(«s 
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VI. 

DE     e'e  U  R  O  P  E. 

89.  Il  existe  en  Europe  une  nation  Scythe,  qui 
habite  aux  environs  du  Palus-Méolide  :  elle  diffère 
des  autres,  et  est  appelée  Suuromale  (Sar mate).  Les 
femmes  montent  à  cheval,  tirent  de  l'arc  ,  lancent  .te 
javelot  de  dessus  leurs  chevaux  ,  et  se  battent  contré  « 
les  ennemis  tant  qu'elles  sont  Filles.  Elles  ne  se  marient 
qu'après  avoir  tué  trois  ennemis ,  et  n'habitent  pas 
avec  leur  mari  avant  d'avoir  offert  les  sacrifices  pre- 
scrits par  la  loi.  Dès  qu'elles  sont  mariées  ,  elles  cessent 
de  monter  à  cheval ,  à  moins  qu'une  expédition  géné- 
rale ne  survienne. 

go.  Elles  n'ont  pas  de  mamelle  droite  ,  parce  que , 
dans  leur  première  enfance ,  les  mères  ayant  fait  rougir 
un  fer,  fabriqué  exprès  pour  cet  usage,  le  leur  appli- 
quent sur  la  mamelle  droite  et  la  brûlent  ;  par  ce  moyen  , 
elles  en  empêchent  l'accroissement  :  mais  l'épaule  et  le 
bras  droit  reçoivent  plus  de  nourriture  et  plus  de  force. 

91.  Du  reste,  quant  à  la  figure  des  autres  Scythes , 
s'ils  se  ressemblent  entr'eux ,  et  diffèrent  entièrement 
des  autres  hommes,  la  cause  en  est  la  même  que  celle 
qui  subsiste  à  l'égard  des  Egyptiens:  excepté  que  ceux- 
ci  sont  accablés  par  la  chaleur  et  ceux-là  par  le  froid. 

92.  Ce  qu'on  appelle  désert  des  Scythes  est  une  yaste 
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&yi,  *«ï  ^«xc^,  x«f  x«i  ê'vuôW 

Jic<  ttot^o,  y^p  etet  ocelot,  o? 

4/.  'EvrauBa  koÙ  oi  mm  àu^fkàr  No~ 
txaàeeç  de  x«W«c  ,  Sn  oùx  for»  6£«ÇfMftfc,  rfXV 
ev  oixeflaiv.  Ai  d»   tyccfa  où  u.èy 

>  rerpaxuKXo,,  «i  s|ax,xÀo{.  A5r«c 
OP  ffUots  Trep^pa^Wt.  Etaî  T£T£yva_ 
^£yai   ^£p  oîy^xaza,   zà  àrAâ  ,    rci  M 

TpiTrAa-  rauTa  %  x*i  *  arcvà  Trpiç  û^p  ,  y,a[  r.ohq 
yjova,  xat  7rpà;  ici  wsiip*™.  T<~ç  £  ^.«'^ 
m*i  ^ûy«,  r^ç  pèv  cTuo  ,  ràç  £  rpfe  /3oûv,  x.W 

lign.  i-2.  No^£ç    fart  (      ).  -  5.  naolç.  p. 
*»î.  L.  îrtiotfft.—  6.  itnU  au  lieu  de  â^à._  7  „g7V!i 
adopté.  /•  Q'ty-'a, 

4^.  'Ev  rabais  fxèv.  ouv  rats  afxatatç  ywatxeç 
ft«Tevvt«r  aùroi  ô'  e<f  ïtzkuv  6Xzx>vxxi  oi  *'v3p£ç: 
«rovTai  &  «ùreots  x«t  T«i  r.poêocra  èôvr»  ,  x«i  «< 
pdeç  xcù  oi  ïmioi.  MeWt  <T tw  aûrew  toaoù- 
tov  Xpovov  ,  ô'aov  dn6Xpr,  àvzêoiaiv  rotç  xrtf- 
Vrtrrt  6  Xo'Ptoç-  oxo'rav  *è  p^eV,  ,  dq  ézêpnv  Xûpr,v 
^jpvxau  Avxoi  F  èediovai  y.pécc  iyBà  ,  xaî  r.îvovat 
ydlv.  ïnncùv xai  ÎTrTrax'/jv  xpwyovatv  xovxo  3* 
fort  rupoç  tTTTrwv.  T<*  {J.h  effi  r^v  &«tTav  aurfoy 
oû'tcoç  ê^ej  ,  xai  roùç  vô^ovg. 

lien.  i>2.  ai  yvvatxsç  <?iàiTeOv*«t   (Çfoj  rote:  mttfci 
•««)  adopté. —  5.  [rà]  ÈoVa.— 7.  persp^ovrat. 

4e  •  Ilept  re  rwv  wpe'wv  ,  xaî  t>Jç  pop^ç ,  ort 

y.ov  yévoq,  xai  èotxev  aùro  ecourew,  w^Trep  tô  Ai- 
yu7rriov ,  xaî  yj'xtara  noMyovov  èartv  ,  xai  >5  Xûpr) 
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plaine  couverte  de  prairies,  dépourvue  d'arbres,  et 
médiocrement  humide  ;  parce  qu'il  y  existe  de  grands 
fleuves  qui  entraînent  les  eaux  des  plaines. 

93.  Les  Scythes  habitent  dans  cette  plaine.  Ils  sont 
appelés  Nomades  ,  parce  qu'ils  ne  demeurent  pas  dans 
des  maisons ,  mais  dans  des  chariots.  Ces  chariots  sont , 
les  moindres,  à  quatre  roues,  el  les  autres  à  six  ;  ils  sont 
fermés  tout  au  tour  avec  du  feutre,  et  construits  comme 
des  maisons  ;  il  y  en  a  de  simples,  et  d'autres  à  trois 
divisions  ;  ils  sont  impénétrables  à  la  pluie  ,  à  la  neige 
et  aux  vents.  Les  uns  sont  tramés  par  deux  paires  de 
boeufs  et  les  autres  par  trois  paires  :  ces  bœufs  n'ont 
point  de  cornes  à  cause  du  froid. 


§4.  Les  femmes  passent  leur  vie  dans  ces  chariots , 
avec  leurs  enfants;  les  hommes  ,  montés  sur  leurs  che- 
vaux, les  accompagnent ,  et  leurs  troupeaux,  leurs 
bœufs  et  leurs  chevaux  les  suivent.  Ils  restent  dans  le 
même  lieu  jusqu'à  ce  que  les  troupeaux  aient  con- 
sommé le  pâturage;  et  quand  il  n'y  en  a  plus,  ils  se 
transportent  ailleurs.  Ils  mangent  leurs  viandes  cuites  , 
boivent  du  lait  de  jument,  et  mangent  CHippace,  espèce 
de  fromage  fait  avec  le  lait  de  cavalle.  Telles  sont  les 
coutumes  et  la  manière  de  vivre  des  Scythes. 

q5.  Quant  à  la  température  des  saisons  et  à  la  res-< 
seniblance  des  formes  ,  les  Scythes,  de  même  que  les 
Egyptiens,  se  ressemblent  entr'eux,  et  diffèrent  beau- 
coup des  autres  hommes  ;  ils  sont  peu  féconds  ;  et  le 
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TCpto^;,  X;|  .ors  d?a>  XpoW  %£vtt, 

%i.  i.  %1  *i.  _  5.  FI7«0O?„  _  lo.  Tà  ^  ^ 

4r .  ÂM'  «tto   t»v  âpxxiûv  dû  r.véovciv  ttvtv- 
tapi,  octto  T£  ^idyoç ,    K«i  xpuar/ttXiav  , 
x«t  udarwv  rroAXûv  oôoWe  &       ô'pe*  èc2eW 
«ko  Weov  %  tosoiWrf  fcTlv.  'fifc  r£  Wvei 
t«ç  .^£'p,ç  xà  ,  jud  h  vôrotai  <W' 

™VTctl\  &iZ£  T°v   F*  «et  s7v*i  ,  rô 

»epo€,  aAfyaç  ,  K(X'L  za^aç  p-  lir  y.       >  ■ 

7  cep  xa  re${*  y.al  fyXA  ,    nai    ovx  èorEydvmxxi 
opeatv,  «M   avâvvr,  ûfcà  twv  à'pxrwv  «Ûto'Si. 

lign.  3.  oWIW.  —  4.  0™  Tovrlcov.  —  5.  iwiom. 
—  9.  avavrea  a^o  apjcTan». 

^  4^;  Ka<        3rft«  ov  yîyvexoçi  peyettrf,  «XV 
ota  re  IciTtv  Û7ià  7y>  aMTtd&aQaf  6  yàp  Wù>v 
•wlyzi ,  *«i  rçfi  .yfc  r;  ^o'tkç ,  *       toi  oô*  foriy 
«Aea,  0y&  ayJr.rj.  Ai   yàp  p.exaëolai  twv  côpsuy 
efoi  p/a/a,  ,  ot$k  ioyypoù,  d)X  Sjaomm  y.cù 
oAjyov  i).îxa6dllo-jGoa.  At'on  xaî  rà  eWecc  opoix 
K'Jtà  pûvxépiç  etai'v.  2tTW  t£  ^psovrat  àei  ôpioi'wç  , 
loOmi  xe  xy)  <xvxér,r  ya\  Sépeoç  y.cù  x^&,voç,  xôv 
Te  ïépcc  vèamvov  ilaovxfç  xat  Tra^wv,  ra  tô  û^ara 
îrivovreç  «TTo  ^o'vcç  x«]  Tray^v  ,  roû  te  raAat- 
Trcipou   aîreovTss"  où  yàp  olov  xs  xb  <jûpX  xoik<xi~ 
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pays  ne  nourrit  qu'un  très  petit  nombre  d'animaux , 
d'une  taille  fort  médiocre.  La  Scythie  est  située  préci- 
sément sous  l'ourse,  et  sous  les  monts  Riphées,  d'où 
souf.le  le  vent  du  nord.  Le  soleil  est  plus  proche  d'eux 
lorsqu'il  arrive  au  solstice  d'été  ,  et  encore  ne  les 
échauffe-t-ii  que  peu  de  temps.  Les  vents  qui  souf- 
flent des  régions  chaudes  n'y  parviennent  pas ,  si  ce 
n'est  rarement ,  et  avec  peu  de  force. 

96.  Les  vents  froids  y  soufflent  continuellement  du 
nord  ;  ils  viennent  des  montagnes  qui  sont  toujours 
couvertes  de  neige  ,  de  glace,  et  d'une  grande  quantité 
d'eau  ,  qui  les  rendent  inhabitables.  Un  brouillard 
épais  couvre  les  plaines  pendant  le  jour  ,  et  les  ha- 
bitants y  vivent  dans  l'humidité  fit  dans  un  hiver 
perpétuel  ;  ils  n'ont  que  quelques  jours  d'été ,  pas 
même  assez  chauds  :  car  les  plaines  sont  éleve'es  ,  mais 
ne  sont  pas  couronnées  par  des  montagnes  ,  et  commen- 
cent près  de  l'ourse. 

97.  Les  animaux  y  sont  assez  petits  pour  pouvoir  se 
cacher  sous  terre;  car  l'hiver  les  empêche  de  se  déve- 
lopper, parce  qu'il  n'y  a  pas  de  chaleur  ;  et  ils  se  ter- 
rent, parce  qu'ils  n'ont  pas  d'abri.  Les  saisons  n'éprou- 
vent pas  de  changements  considérables  et  brusques:  au 
contraire ,  elles  sont  à  peu  près  semblables  entr'elles. 
Voilà  pourquoi  les  habitants  ont  des  traits  uniformes  ;  ils 
se  nourrissent  de  la  même  manière,  et  sont  vêtus  l'été 
comme  l'hiver  :  ils  respirent  un  air  humide  et  épais , 
boivent  des  eaux  de  neige  et  de  glace ,  et  vivent  dans 
l'oisiveté  :  car  il  est  impossible  que  ni  le  corps ,  ni  l'ame 
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lign,  3.  itai  o'r*  ,  adopté.  —  6-7.  ^toU*™™»  -  0WOt 
«toi  «»«tioi«  «.„,  a^-w  zp£0>£vot  aUi  ■  J 

H.  «7reovToç.  ~  ' 

Ai*  zocvrccç  xàç  dvotyxaç  xà  tïte*  câzûv 
sapa  eaxi  xcù  accpxtâeoc ,  xoci  àpBpa  x'cù  hypà 
xai  ccxov*  ,  <tf  T£  y.ot/i'a£  vyp6xaxoci  naaéw  xot- 
>twv  ,  ai  xarw  où  yàp  ofo'v  xs  vr^ùv  «v«^pat'v£- 
*0ai  év  zoiccvxY,  xûpp  xai  ?ùa£t  Kai  &  y^ 
axdaei. 

lign.  2.  avapSpa  ,  adopté.  —  3-4.  xodiloiv, 

^0'.  &AAà  âtà  Trjfxdr'v  te  x«t  ^tX>7V  t>?v  crapxa , 
Ta  te  efôsa  lotxev  aXAv^ot^v  ,  xdcxe  cipazv*  xoïg 
àpataiv ,  xai  t«  SrfAea  roîç  Sfàzac  Twv  yap  côpewv 
Trapair/ïîffiwv  éouaewv ,  y9opai  0ùx  èyyiyvovxai  ovèh 
fa  toO  yo'vou  lupwf^et  ,  ^  zivoç 
àvctywq  fiiaîov  xityr,  y  vovaov. 

lign.  1.  mptîsct.  —  2-5.  eptreva  toïç  ?pffE<«v.  —  5. 
ÇvpniÇt.  — -  6.  àvayxatrjç  [(3taîovJ. 

p'.  Me/a  îè  rexpiîpiov  èç  T^v  vypôxm*  itapi£o~ 
par  2-KvQêw  yàp  toùç  ttoAXoÙç  ânavxaç,  ,  ô'aoi 
vopa&ç,  Evp-foeiç  xexaupeyovç  roùç  t£  wpou;,  xai 
tovç  fipctyiovctq  j  *aî  roùç  xap7roùç  twv  xe£P£'Wv  » 
xoù  rà  oxrjQecc  ,  îa%{oc ,  xai  t«v  da^ùv ,  A'  â'AA' 
ovtfèv  37  &à  T)9V  vypôxrixx  xrjç  yvaioç  xai  rr,v  pa- 
Aaxfcy.  Où  yàp  £ùvavraî  où'r£  rotç  toÏoiç  guyrêf- 
v£tv  ,  offre  rw  àxovnw  è^ninzeiv  tw  wpa> ,  £710 
vypôxmoq  xai  dzovkç.  'Oxo'rav  #è  xav0wo-tv',  àva- 
\-f\pa\vtxai  ex  rwv  âpQpow  xb  noAit  rov  ùypoû  ,  xai 
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puissent  soutenir  la  fatigue,  quand  les  saisons  n'éprou- 
vent pas  de  changements  considérables. 


98.  Il  résulte  nécessairement  de  l'action  de  toutes 
ces  causes  ,  que  leurs  formes  sont  grasses  et  charnues  , 
leurs  articulations  peu  apparentes ,  leur  complexion 
humide  et  lâche-,  ils  ont  aussi  les  cavités  très  hu- 
mides, et  sur-tout  le  bas  ventre:  en  effet,  le  ventre  ne 
peut  se  sécher  dans  un  climat  d'une  telle  nature,  et  ainsi 
constitué  par  rapport  aux  saisons. 

99.  Leur  embonpoint  et  le  défaut  de  poils  les  ren- 
dent semblables  les  uns  aux  autres,  les  hommes  aux 
hommes  ,  les  femmes  aux  femmes.  Car  les  saisons  étant 
semblables,  la  semence  ,  en  se  rassemblant,  n éprouve 
ni  altérations,  ni  vices-,  à  moins  d'accidents  violents, 
ou  de  maladie. 


100.  Je  vais  fournir  une  grande  preuve  de  l'humi- 
dité de  leurs  corps.  Vous  trouverez  une  grande  partie 
des  Scythes,  et  en  général  les  Nomades,  ayant  les 
épaules,  les  b  as,  les  poignets,  la  poitrine,  les  han- 
ches et  les  lombes  cautérisés  ,  pour  prévenir  ou  dissi- 
per l'humidité  de  leur  tempérament  :  car  ils  ne  peuvent 
bander  leurs  arcs,  ni  lancer  le  javelot,  à  cause  de  l'hu- 
midité et  de  la  foiblesse  des  épaules.  Or,  en  se  cauté- 
risant ,  ils  enlèvent  aux  articulations  l'excès  d'huun- 
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èvxovùxep*  ^Uov  y(veTai ,  x«f  rporourirépa  ,  iJ 
npdp^evcc  xà  cûpuxa  ptàAAov. 

lign.  2.  âTravras  [t'],_5,   x«1  t«  i<rZ£«.  —  8.  rôl* 

or^oy  ffTrapyavoûvrat  ,   &Ç7rep  ev   Ar/uTrrw ,   ouo*è  < 

vopÇovmv  dcà  x-hv  i^aainv ,  ôxwç      ?vedboi  êWtV 

?££?  &j  *'«  ^  %™.  Ta  „  yo>p  ^£va?  lwg 

«  wZ  otd   xe  £<p   ['tttto'J  dZ^«c  ,   to  ttoAÙ  toO 

Xpovou  xâÔr.xoa  êv  x$  dy.dh  ,  xai  /3paXù  t>5  jSatf- 

<«i  Xpêovrai  did  xdç  p.exava<Jxdoiaç  kai  Trépied 

a'f$-  T*  &  Socviiaaxbv  oiov  poïxà  efyat 

eioea. 

lign.  3.  eCetyo».— -8.  oTov  poiV.à  [tfâl^ajfej  6W. 

^  p£\  ïïûppôv^s  to  yeVoç  e<my  rô  2xu&xov  &à 
to  «J^os,  oùx  èTTtyevo^e'vou  o£e'«ç  toù  jftfoù"  Otto  ôê 
toù  <J,%0ç  r;  AeWkoTriÇ  eTrixaietai  ,  xai  vi/verat 
7TVpp>7. 

Jign.  2.  £7riyiyvopévov  o£éoç. 

^py'.  IIoAuyovov  Je  ov^  otov  rs  etvaj  cpûViy  T0£_ 
ocyxrjV  ovxe  yàp  tw  avfyî  r]  iniBvpi*  tft  pXiioq 
ylvexai  7roA/>7,  §ià  xw  vypôxr.xcc  xf,ç,  yvctioç ,  y.où 
tï?ç  Koilir,ç  xYjv  p.aXBaY,6xmâ  xe  xoà  xr,v  tyvxpoxr.xoc. 
Amà  twv  miGxx  eîxqç  elvai  av<5pa  pîo'v  re  /a- 
yvetav'  nat  en  u7io  twv  irmwv  dei  x<mxôp.evoi 
àoQeveiq  jiyvwxai  eîç  xr>v  puçiv.  Tolat  pèv  av- 
Spdoiv  avxai  ai  Ttpoydaiet;  yiyvovxoa. 


xai  vypoxr.ç,'  où  yàp  Juvavtat  eti    ?uv«p7râÇetv  ai 
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dite,  et  leur  corps  devient  beaucoup  plus  fort,  plus 
compacte  et  mieux  prononcé, 


1,01.  Ils  ont  des  formes  lâches  et  volumineuses, 
premièrement ,  parce  que  chez  eux  on  ne  se  sert  pas  du 
maiJlot,comme  en  Egypte  ;  ils  nenontpas  adoptél  usage, 
afin  d'être  mieux  assis  sur  leurs  chevaux  :  secondement, 
à  cause  de  leur  vie  sédentaire  ;  car  les  enfants  mâles  , 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  état  de  montera  cheval 
passent  la  plus  grande  partie  du  temps  dans  les  cha- 
riots et  marchent  peu ,  à  cause  de  leurs  déplacements 
et  de  leurs  tournées  continuelles.  Quant  aux  femmes, 
elles  sont  prodigieusement  humides  et  molles. 

102.  Les  Scythes  sont  basanés,  à  cause  du  froid. 
L'action  du  soleil  n'étant  pas  assez  forte ,  le  froid  brûle 
leur  peau  et  en  détruit  la  blancheur. 


103.  De  tels  tempéraments  ne  peuvent  être  très  fé- 
conds. En  effet ,  les  hommes  ne  sont  pas  portés  au  coït , 
à  cause  de  l'humidité  de  leur  tempérament;  et,  en  par- 
ticulier ,  à  cause  de  l'humidité  et  de  la  froideur  de  leur 
ventre.  De-là  vient  qu'ils  ne  sont  pas  du  tout  volup- 
tueux. En  outre,  la  fatigue  continuelle  du  cheval  di- 
minue chez  eux  l'énergie  des  fonctions  delà  génération. 
Telles  sont  les  causes  qui  agissent  sur  les  hommes. 

104.  Quant  aux  femmes ,  l'excès  de  graisse  et  d'hu* 
midité  est  cause  que  l'utérus  ne  peut  plus  saisir  la  li* 
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pfjxpxi  xov  yovbv.  Ovve  yà.p  èmpfiHtioç  Kcr.dccpaiç 
oiii-imiv  yiyvexxi  ,  wç  XP£(*)V  £,7T£1/  1  oÀi'yov 
xat  y^pôvov'  T0'   T£  gx6\xx  z&v  y.r,rpé(àv  :jt.o 

Hijxelyj.ç,  ^vyyleiexxi  ,  xai  où^  V7ïo#e'x£Tai'  tôv  yo- 
vov'  devrai  xs  xxxlxiv.tàpoi  xoù  mepxi ,  -/.ai  ai 
xotAtat  ^u^pat  xa'  ptaÀaxai.  Kat  U7io  rourétov  tww 
dvxyy.oc.mv  où  iroXùyovov  tô  yevo;  ro  2xu0i>tov. 

lign.  6.  Çu^v^/iterat  ,  xat  où/.  ûiroîsjcSTat..  —  7.  corset 
T£  -  7rt£tpat,  — -  g.  Troïvyovov  Ècrt. 

pe'.  Meya  $è  rex^pcov  ai  oîxéuîeç  TrotéoUffiv* 
où  yàp  yQxvovai  Tcxpx  aviïpx  xyiv.vvjp.zvxi ,  xaî  iv 
yaarpt  ïoyovai-,  §ix  xyiv  xxAxïKMpînv  %xi  iayyôvnxx 
x?&  aapxo'ç. 

pg-\  "Et:  ts  Trpo;  xovxéoiGiv  ,  eùvovyjxi  yîvovxxi 
oi  TiAeiaxot  iv  Sy.vOsgiv  ,  xai  yvvxiy.îïx  èpyxÇov- 
xxi  xat  wç  ai  yuvatxeç  ,  oixAéyovxai  T£  ô^oiwç' 
xaXeûvrai  T£  oi  toioùtoi  avavô*pt£Îç.  Oi  piv  S7U- 
^coptoi  17/ v  aixhiv  xipoqxiQèxai  ,  xat  aêêovxxt 
xovxéovç,  xqvç  xvQp&novç ,  xat  TrpoçxuyÉouat  ,  £;ooi- 
xo'r£$  7T£pt  te  &vxé(ùv  ëxxaxot. 

lien.  2-3.  (Oi)  nlzlaroi  êv  Sxûôjîo-t,  adopté.  -  è^aÇovTat, 
wç  ai  •yuvaïxeç. —  4.  oi  f*èv  oùv  etti^  —  7.  îrepî  £mvté<wv. 

p£'.  'Efxot  $è  xai  aÙT£a)  0^0 x£i  raùra  rà  TZxQex 
3"sîa  £Îvat ,  xai  rà'XÀa  Travra  ,  axi  oùdh  ëxepov 
èzépov  SreiôxEpov  ,  oùô"£  àv0pto7CtvwTepov  ,  aXXà  izxvxx 
Sétx'  ënxGXOv  xai  ïyzi  yÙGiv  twv  toioutecov  ,  xaî 
oâSièv  av£U  <pùcrto<;  y  (y  vexai.  Kat  toûto  tô  7Ta9oç  , 
Sç  p.01  o^oxeei  yiyvtaOxi  ,  (pparw. 

Hçn.  ~)-4.  <*Mà  Trâvra  [  opj  ta  xal  wavra]  5"eta  -  y  vert» 
fi<?ivjy  t  ]. 

pr/.  cÏTro  tçs   innaGiriq  avxéovq  xedpara  Aap.- 


DES  AIRS  ,  DES  EAUX  ET  DES  LIEUX.  jl 
queur  séminale.  Car  leur  écoulement  menstruel  n'a 
pas  lieu  d'une  manière  convenable,  mais  en  petite 
quantité  et  à  de  longs  intervalles  3  l'orifice  de  l'utérus 
est  obstrué  par  de  la  graisse,  qui  empêche  la  liqueur 
séminale  d'y  pénétrer.  Il  faut  ajouter  à  cela  ,  le  défaut 
d'exercice  ,  l'excès  d'embonpoint ,  la  mollesse  et  la  froi- 
deur des  cavités.  Telles  sont  les  causes  du  défaut  de  fé- 
condité des  Scythes. 

105.  Les  femmes  esclaves  en  fournissent  une  preuve 
très  grande:  car  elles  n'ont  pas  plutôt  eu  commerce  avec 
un  homme ,  qu'elles  deviennent  grosses  :  cela  provient 
de  ce  qu'elles  travaillent,  et  ont  les  chairs  moins  hu- 
mides. 

106.  Enfin,  un  grand  nombre  des  Scythes'  devien- 
nent impuissants.  Dans  cet  état,  ils  s'occupent  aux 
mêmes  ouvrages  que  les  femmes,  et  parlent  comme 
elles.  On  les  appelle  Anandries  (efféminés  ).  Les  natu- 
rels du  pays  attribuent  la  cause  de  ce  changement  à 
Dieu;  ils  respectent  ces  hommes  et  les  adorent,  chacun 
craignant  pour  soi  une  pareille  altération. 

107.  Quant  à  moi,  je  pense  que  ces  maladies  vien- 
nent de  Dieu ,  de  même  que"toutes  les  autres ,  et  qu'elles 
ne  sont  ni  plus  divines,  ni  plus  humaines  les  unes  que 
les  autres  :  mais  qu'elles  sont  toutes  divines.  Chacune 
d'elles  a  sa  nature  particulière,  et  aucune  n'est  produite  " 
sans  cause  naturelle.  Je  vais  dire  comment  je  pense  que 
celle  des  Scythes  se  forme. 


108.  L'habitude  d'être  à  cheval  détermine  chez  eu* 
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êavsi  ,  ars  aeî  xp£p.ap.£VûJv  duo  twv  i7T7ro)v  tûîç 
jtoalv'  é'iTEiTa  ÙTioyjjikovvzai  y.oà  ëXuovTcci  rà  ivyla, 
ot  av  <7<po'§pa  voa/y(jOù(7£V.  'IwvTat  $È  a<jpâç  aÙToù; 
rpo'7îto  totw^e.  'Oxo'Tav  âpyjizai  y  voûao;,  otucSev 
,  où  wto;  èxazêpav  cpXc'êa  Tap-vouaty  ôrav  oÈ  «Trop- 
puxi  to  aîp.a  ,  ùttvoç  Ù7ToXap.6av£t  U7ro  aa^EVctaç  , 
xaî  xaôeùftouatv'  eîretTa  avaysipovTat  ,  oi  piv  tiveç 
ùytEiç  £ovt£ç  ,  ot  ou.  Ep.oî  ptiv  oùv  foxéet  £V 
Taùr/i  zy  ifa&t  *  $ictyQeipzaQa.i'  eisi  yàp  uapà  rà 
wra  (pXe^sç,   aç  iav  Ttç  èmiduri  ,  dyovoi  ytvovTat 

Ot    £7UTpC7/0£VT£Ç*     TàUtaÇ    TOI  VU  V    p.Ot    #0XSGU!7t  tccç 

çXé&zç  £7TtTapt.v£tv. 

lign.  2-5.  toïv  7ro(îoty.— 4-  cyéaç  aOréouç.— 7.  ÈTnlv.^i- 
vg[, — 8.  xarsO^ouffi. — 10.  <?iayÔeîpeo-6ai  [0  70'voç],  adopté. 

•    p0\  Ot   $È  pL£Ta  TaÙTa  £7T£t^àv  àcptxwvTat  Trapà 
yuvaîxa  ■>  xat  p7  oîot  te  wcrt  ypriadai   ccptaiv  aù- 
TatÇ  ,   TO    TTpWTOV   oùx    EV0up.£ÛvTat  ,  àXX  ifav%ÎYjM 
'yovaiv'  oxo'Tav  $È  diç  xaî  Tptç  xat  rcXEovaxtç  aù- 
-  réotct  7T£tpwp.£vot(jtv  p./;^èv  àXXotOTEpov  duoêaivsi  , 
vou.iacn.vziq  zi  ru.apzYr/Jvcti  tw  3"£cï> ,  ôv  èr.aiziûv- 
zoci  ,    iv^uovTat   czolriV   yuvatxEav ,  xaTayvo'vTE; 
swùtewv  àvav^p£iV,v  ,  yuvatxt'Çouat  te  xaî  epyaÇov- 
Tat  ptsTà  twv  yuvatxâiv  «  xat  exetvai. 
lign.  2.  •yvvaîx.aç  -  a  fiai. 

pi.  Toûto  5è  i:âayp\)aiv  2xu#éo>v  ot  TrXoûcrtoi  , 
ovy  ot  xaxtffTot  ,  àXX'  ot  evyevéazazoï  y.où  loyyv 
i:is(azYv  x£XTr,p.£vot  ,  5ià  zy,v  innaairiv.  Ot  §h  ttÉ- 
v/jTEç  ,  TiGoov'  où  yàp  t7ï7ra£ovTat. 

pta'.  KatTot  èypriv  ,  èmi  Suôzepov  toûto  tÔ  vo- 
cr£up.a  twv  Xoirtwv  èaziv  ,  où  Totç  yEvvatOTaToiç  twv 
pSxu0éwv  xat  toÎs  7rXouatwTaToiç  7rpoçjTurT£tv  pou- 
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des  fluxions ,  des  articulations  ,  parce  que  leurs  pied» 
sont  toujours  pendants;  et  ensuite,  ceux  chez  qui  la 
maladie  devient  très  violente  ,  boitent ,  et  les  hanches 
se  retirent.  Voici  de  quelle  manière  ils  se  traitent  eux- 
mêmes.  Dans  le  commencement  de  la  maladie  ils  s'ou- 
vrent une  veine  derrière  chaque  oreille.  Après  que  le 
sang  a  cessé  de  couler  ,1e  sommeil  les  surprend ,  à  cause 
de  la  foiblesse ,  et  ils  dorment.  En  s'éveillunt ,  les  uns  se 
trouvent  guéris,  et  les  autres  non.  Ce  traitement  produit 
chez  eux  une  dépravation  de  la  liqueur  séminale.  Car  si 
Ton  ouvre  certaines  veines  qui  sont  derrière  les  oreilles , 
cette  opération  rend  les  hommes  impuissants.  Or^  je 
pense  que  ce  sont  ces  veines-là  qu'ils  coupent. 

109.  Après  cette  opération,  s'ils  essaient  d'avoir  com- 
merce avec  les  femmes ,  et  qu'ils  ne  se  trouvent  pas  ca- 
pables d'en  jouir ,  ils  n'en  prennent  pas  d'inquiétude  la 
première  fois ,  et  restent  tranquilles.  Mais ,  quand  ils 
ont  essayé  deux  ou  trois  fois ,  ou  plus  ,  et  qu'ils  ne  réus- 
sissent pas  mieux  -,  alors,  s'imaginant  avoir  offensé 
la  divinité,  ils  déclarent  leur  impuissance;  ils  imitent 
les  femmes  dans  leurs  vêtements  et  leurs  habitudes ,  et 
se  livrent  avec  elles  aux  mêmes  travaux. 

110.  Cette  maladie  affecte  les  riches  les  plus  distin- 
gués par  leur  noblesse  et  par  leur  puissance ,  parce 
qu'elle  est  un  effet  de  l'équitation.  Les  pauvres,  qui  ne 
montent  pas  à  cheval ,  y  sont  moins  sujets. 

111.  Or,  si  cette  maladie  étoit  d'une  origine  plus 
divine  que  toutes  les  autres ,  elle  ne  devroit  pas  atta- 
quer seulement  les  plus  nobles  et  les  plus  riches  des 
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■vois,  àXkx  toi:  âizxaiv  o^oioiç,'  xoù  p.â)vAov  roî- 
aiv  oliyx  y.ezzr.p.évoiviv ,  où  zip^évoiaiy  #&J,  et 
X«ipouaty  pi  5c-oi  xai  Saup3£df/.evoi  utt' 
xaî  dvzi  TQVxêw  yâpiZXÇ,  OCTtodldoVGlV.  Ec'xi;  yàp 
roùç  (aèv  nlovolovz  j^yi^  uoXAà  rot;  5eoïç  ,  xççi 
avxziSévai  dvaQ-nu.iy.xx  ,  ovrwy  xpr.pxxw  ,  xai  :c 
jiâv'  toÙç  7T£V/jt«g,  waov  ,  &à  xo  ïyjiv ,  ë-£tr« 
xal  67T t jl^fty ofZjév ôûç  ÔTi  où  iïioéxaiv  ypY,p.xxx  avxé- 
oiaiV  &qrs  twv  toioutéwv  xp.apxiûv  xà.q  tr.uxacq 
zovç  olïyx  xExr^pivouç  opéoetv  jxâXXôv  ,  $  roùç  7iAou- 
ctiou;.  ÂXXà  yàp  ,  wçTrep  xat  Trpo'repoy  é'À^a,  2eta 
ptiv  xaî  xavxx  hziv  6p.oico;  rot;  dlloig  ,  yiyvzzxi 
dz  kxzx  cpûatv  êxaoTa.  Kaî  «  rotaur/"/  voùaog  a7ïô 
rotaûtyig  7rpo<]>a<7£Oç  Tolg  2y.v9xiç  yîvszxi ,  dïïîv  £{'- 
pyjxa- 

lign.  2-3.  JcexTupivoiai,  et  <?yj  ripôp.Evot  yjy.ipovai  y.,  t. 
"—8.  àTco§tSà<x<ji. 

pi§'.  "E-yei  5è  xat  xarà  tovç  ?.o£7roùç  dvBpômovq 
6p.ota>ç*  oxou  yàp  imraÇovTat  piaÀtCTTa:  xaf  "iruxvo- 
Tara  ,  Èxeï  TrAetarot  utto  x£§p.aTc*)v ,  xat  içyixàoiv  ^ 
xat   TTOiîayptâiv    xXioy.ovxxi  ,    Xayvevetv  xaxtoToi 

£t'(7£. 

pty  .  Taura  cîÈ  roiât  2xu£y;at  7rpo';£çrTt  ,  xaî 
evvovyosidiazxzoï  eiviv  xvQpomtùv  dix  zàç  npoyz- 
<7ta;  ,  xaî  ozi  dv.x^vpl^aq  ëyovjiv  aet  ,  xat  ££<7£V 

£7T£  TtoV   £'7T7rWV  TO  TTÀIiOTOV  TO'J  yjpôvov  >    ^T£  P1^75 

%£tpî  arrT£a9a£  zov  xlàolov  ,  utto  te  zov  tyvyjoq  xaî 
zov  vjokov  ènilxBéaOai  xov  ip.épov  xcd  xvç  pu£to;  , 

Y.XL      IXrMv     TCOtpoMLVEÏV    7Tp0T£p0V    7}  ZVZvdpiïdrjVXl, 

Uspl  p.h  ovv  xQ>v  2.Y.vQé(j)v  oûtco;  é'^££  zov  yévsoç. 

lign.  1.  Toto-t  te.  — -  2-3.  §ià  (rauraç)  ràç  TcpOfi(xtxç> 
—  4-5.        TS  (fyj)  ^etpt.  — —  6.  ènùr)0sa0xi.  —  àvdpw- 
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Scythes,  mais  tous  également ,  et  sur-tout  les  pauvres, 
qui  nécessairement  n'honorent  pas  les  dieux ,  s'il  est 
vrai  que  les  dieux  se  plaisent  aux  hommages  que  leur 
rendent  les  hommes ,  et  les  en  récompensent.  11  est  na- 
turel ,  en  effet»,  que  les  riches ,  qui  en  ont  le  moyen  , 
sacrifient  plus  souvent  aux  dieux  ,  et  leur  fassent  un 
plus  grand  nombre  d'offrandes,  que  les  pauvres,  qui  n'en 
ont  pas  la  faculté,  et  qui,  de  plus,  leur  adressent  des  re- 
proches de  ce  qu'ils  n'en  ont  pas  reçu  de  richesses  Or , 
la  punition  de  pareilles  offenses  doit  plutôt  tomber 
sur  les  pauvres  que  sur  les  riclies.  Mais  ,  comme  je  l'ai 
dit  précédemment,  ces  maladies  ne  sont  divines  que 
comme  toutes  les  autres  ;  chacune  a  lieu  d'après  les  lois 
de  la  nature  :  et  celle  qui  arrive  aux  Scythes  ,  ainsi  que 
je  l'ai  démontré,  ne rec.onnoit  pas  d'autres  causes. 

112.  Il  en  est  des  autres  hommes  comme  des  Scythes  ; 
car  dans  les  pays  où  l'on  monte  habituellement  et  jour- 
nellement à  cheval ,  beaucoup  d'individus  sont  sujets 
aux  fluxions  des  articulations  ,  aux  sciatiques  ,  à  la 
goutte  ,  et  deviennent  impuissants. 

1 13.  Indépendamment  des  causes  précédentes  ,  d'où 
il  résulte  que  les  Scythes  sont  de  tous  les  hommes  les 
plus  semblables  aux  eunuques,  ajoutez  que  ,  portant 
des  culottes  ,  et  étant  toujours  à  cheval,  ils  ne  touchent 
presque  jamais  à  leurs  parties  sexuelles;  et  qu'accablés 
par  le  froid  et  par  la  fatigue ,  ils  perdent  le  désir  et  la 
pensée  du  coït  ;  de  sorte  qu'ils  ne  tentent  rien  avant  de 
pouvoir  être  hommes. 
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pt^ .  To  $è  Xomàv  yevoç  tô  ev  r/j  Ewpw7r*j  &a- 
qsopov  aùxo  ewutw  £<jti  ,  jcck  ktxtà  ri  piéye0oç  ,  xat 
xaxà  ràç  p-opcpàç,  tîtà  ràç  (iETaÀXayàç  twv  wpecov, 
oTt  \xzyâXxi  yhovzxi  xat  7Uixvat*  xaî  SdAirr)  xe 
tV^upà,  xat  ^tpôoveç  xaprepoi  ,  xat  ôpGpoi  ttoâ- 
Xot  ,  xat  aùfltç  aù^pLoi  îroÀu^povot  ,  xat  ^veup-ara, 
Iç  wv  p.£T«6oÀat  7roÀAat  xai  7ravTO#a7vau 

lîgn.  2.  pèyirtoç.  —  4.  SâXTrea. —  5-6.  novXkoi  -  avTis 

pi/,  /Wô  toutÉwv  £txôç  ocfoBxveaBxi  xaî  xnv 
yhzaiv  h  ry  av^vunlet  toG  yôvou  xklr.v  ,  xaî  pi>j 
tw  aûrw  Trçv  aùreV/v  yiyveaBxi ,  ev  te  tw  Sep  et  , 
xai  tw  ^£tp.wvf  p.r,$£  ev  èno^piv  xat  aùxp.w.  Ato'n 
rà  et^ea  ^yiXXi^Q/î  vopu'Çw  twv  Eùpw7ratwv  p.âXXov, 
$  twv  'Acrtyjvwv  ,  xat  rà  pieyeflvj  &a<popwTaTa  aùrà 
«wurotM  etvat  y.arà  Tro'Àtv  Exaarviv'  at  yàp  çSopat 
irAetoveç  êyyiyvovxxi  toù  yo'vou  èv  t>5  lupun^ei  èv 
zatç  p-EraXÀayatç  twv  wpe'wv  ■kvkvcûç  èovaxiç  ,  59 
iv  T%t  irapa7rXï]ffi>70'£  xat  op.ototatv. 

lign.  1.  Retranche  ('Arcè  )  toutIgjv  eiv.ôç  alo-Qâvsa-ôai.... 

—  2.  toO  70'vou  ajoute  [xaï  a)D.0Ts]  a»>;v ,  pj  tw  ûcvtew. 

—  3.  tw  S'épie;  —  5.  SiYiXXâ.xf)txi.  —  6.  nEyiOea.   

8-9.   Çupra'Çt  èv  Twi  ^6Ta).Xay^crt  -  7ruxvj5<rt  èoû<7>î(7t.  — 

ptS"'.    Ïï£pt    Te     TWV    J70£WV    0    OCVZOq    lÔyQÇ,.    To  T£ 

ayptov,  xat  to  apiavTOv ,  xat  to  S-ypioetdès  èv  ^ 
Totaurvî  <pû<x£t  èyytyvexxi'  ai  yàp  EX7t)l>7^teç  îruxvac 
yiyj6\).zva.i  trie,  yvwpyç  Trçv  xypiôxrax.  èvxiQéaaiv  , 
To  ôè  ïjp-spo'v  te  xat  ^'7T£ov  x^avpo\iatv .  Ato'zt  eù- 
^u^'OTe'pouç  vop.t'Çw  toÙç  Eùpw7ry;v  otxoûvTaç  eîvat  , 
77  toÙç  T)7V  Àctitîv.  'Ev  piiv  yàp  tw  xlù  nxpxTïXr,- 
si'wç  ai  pxQvpixi  evetatv  ,  iv  5e  tw  p.ETaé'aA/lo- 
p.£vw  ,    où  ra/at7rwptat   tw  awptaTt  xaî  t>7  ^u^yj* 
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^ii4-  Les  autres  nations  de  l'Europe  diffèrent  en- 
tr  elles  par  la  taille  et  par  la  figure;  parce  que  chez  elles; 
les  changements  de  température  sont  grands  et  fré- 
quents ,  les  chaleurs  fortes  ,  et  les  hivers  rigoureux  ; 
qu'à  des  pluies  abondantes  succèdent  de  longues  séche- 
resses; et  qu'enfin,  les  vents  y  causent  de  fréquentes- 
variations  de  toute  espèce- 

ri5.  Ceci  considéré ,  on  comprend  que  la  généra** 
tion  doit  se  ressentir  de  ce  que  la  concrétion  de  la  se- 
mence ne  se  fait  pas  de  la  même  manière  l'été  que  l'hi- 
ver, ni  pendant  la  pluie  ,  que  pendant  la  sécheresse.' 
C'est ,  à  mon  avis ,  pourquoi  les  formes  des  Européens 
diffèrent  sur-tout  de  celles  des  Asiatiques.  Cette  diffé- 
rence est  très  remarquable  d'une  ville  à  l'autre;  car  les 
altérations  dans  la  concrétion  de  la  semence  ont  plus  ' 
souvent  lieu  dans  les  pays  où  les  changements  de  saison 
sont  très  fréquents ,  que  dans  ceux  où  les  saisons  sont 
constantes  et  uniformes- 


116.  Il  en  est  de  même  relativement  aux  moeurSi. 
Un  naturel  formé  sous  de  telles  influences  est  sauvage , 
insociable  et  fougueux  ,  parce  que  l'esprit  éprouve  des; 
secousses  fréquentes ,  qui  font  disparoître  la  douceur  et' 
L'aménité.  C'est,  je  crois,  ce  qui  fait  que  les  habitants 
de  l'Europe  sont  plus  courageux  que  les  Asiatiques  ;  car 
une  température  toujours  égale  favorise  chez  eux  l'in- 
dolence }.  tandis  que  les  variations  disposent  aux  travaux 
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t«i  ,  «no  &  Tr7ç  T«A«i7rupi'r<ç  ™v  bWv  »| 
avôp/,'eat. 

rays  tvjv  E^ttw.  —  7-8.  w^^rf^  r 

p*£  A<«  Tovrô  ziai  ^x^rspoi  oi  vhv  Evpcà- 
Tf.v  ouovvreç ,  xai  Toùç  vo'^yç ,  ST£  où  /W- 
Aeuvtai,  Aciup  ù'ÂamvoL  "Omv  yàp  ^ilevvrcct , 
«x«  «ya'yxr,  &£tW-rouç  e?v«t ,  e^rcu  Je  uoi  xat 

AojTai  Trapaxtvfeûejv  exo'vtcç  el^  fe*Èp  «XXorpiVyç 
lign.  4.  tfeiWâTovç,  adopté, 

p«/.  Ovxoi  8è  «ÛTo'voptot  (  vTrep  avxûv  yècp  roùç 
xtvîiîvous  aiptivxou  ,  x«i  0ùx  ct'A/wv  )  npc6vp.evvxo:i 
àto'vreç,  kàu  eç  to  deivbv  'épxovxàC  Ta  y«p  «piama 
Tï7S  vixïjç  «ÛTOi  ^povrat.  OCtwç  oi  vopt  oû^  fotaTa 
T/9V  ev^i-y  êpycêÇoi/T«£.  To  pièv  ouv  6Aov  >cat  to 
fnccv   o'jtcoç  e^et    rrepi  tc  x^  Eupotons  xaj  tt?ç 

lign.  4-  oùx  fourra. 

pi0  ^  "Eveiai  $è  xcù  èv  xfi  Evp&TtY)  <pu/a  o\a'<popa 
ïxepu  érepotç ,  xai  xà  fxeyédscc ,  xaî  ràç  ^op<j>aç  , 
xaî  xàç  avfysiaç*  rà  #è  àiocldaaovxoc  xœvxct  èaxtai  , 
a  xai  £7Tt  twv  npoxepov  eïpr.rat ,  èït  Je  a«ç^repov 
^pa^co. 

lign.  2.  STÉpotfft.  —  3.  Taùrâ  £«rrt,ado]>té.  —  5.  fjsâo-w. 

px\  'Oxôaoi  x&prii>  èpzivfiv  te  otxoûat  ,  rpn- 
X*^V'î  xai  û^tA)9V,  xai  IWpov  ,  xaî  ai  picTaSo^at 
«ùreotTi  yivovxai  r&v  wpecov  pte'yot   dca'^opoi  ,  h- 
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de  l'esprit  et  du  corps;  la  lâcheté  s'accroît  par  l'inac- 
tion et  la  paresse  ,  mais  la  fatigue  et  les  travaux  aug- 
mentent le  courage. 

1 1 7.  C'est  par  Peffef  de  ces  changements ,  et  en  même 
temps  à  cause  de  leurs  lois ,  que  les  habitants  de  l'Eu- 
rope sont  plus  belliqueux:  car  ils  ne  sont  pas  gouver- 
nés par  des  rois,  comme  les  Asiatiques.  Or,  comme  je 
l'ai  indiqué  précédemment,  les  peuples  gouvernés  par 
des  rois  sont  nécessairement  timides;  leur  ame  est  as- 
servie, et  ils  ne  veulent  pas  s'exposer  inutilement  aux 
dangers  pour  affermir  la  puissance  d'un  autre. 

1 18.  Ceux  qui  se  gouvernent  par  leurs  propres  lois , 
^exposant  aux  dangers  pour  eux-mêmes,  et  non  pour 
d'autres,  affrontent  volontiers  le  péril,  parce  qu'ils 
recueillent  le  fruit  de  la  victoire.  Les  lois  influent  donc 
beaucoup  sur  le  courage.  Tel  est,  en  général,  ce  qu'il 
y  a  à  remarquer  sur  l'Europe  et  l'Asie. 

11  g.  Il  existe  en  Europe  des  peuples  qui  diffèrent 
les  uns  des  autres  par  la  grandeur ,  par  la  forme  et  par 
le  courage.  Les  causes  de  ces  différences  sont  les  mêmes 
que  celles  que  j'ai  exposées.  Je  vais  encore  ajouter  quel- 
ques éclaircissements. 

120.  Ceux  donc  qui  habitent  un  pays  montueux  , 
inégal ,  élevé  et  pourvu  d'eau  ,  et  qui  éprouvent  des 
changements  de  saisons  considérables ,  doivent  être 
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Tau0«  eUb,  eïïecc  méku   ehat ,  xat  ^  T0  Ta_ 
Aatîuupov  ,  x«i  ro  ^paov       Tre^w  x«£  to  te 
«7P<ov  x«É  xb  ai  T0jaÙTat  ^       ,  ,;K{(_Ta 

s/ouo-tv. 

lign.  2-3.  xsci  Tp-nyzwj  Xal  ù^Kv. 

pxa'.  'Qxo'aoi  £  xoft*  W'«,x«i  A^axcà&a, 
x«t    Trvtyv^,   ^  tûv  Ôepfxûv  Trve^orwy  TrAeov 
ppoç  ^oucrt  $  twv  ^Xpwy  ,  ^aai'  re  /poivrai 
GepiJ.otç  ,  oûrot  &  F7alot  pèv  ovx  «y  eî»a«y  , 
xavovt'at ,      eùpoç  &  neyvxôxeç  xoù  aapxû&eç ,  x?i 
F^0TptXeç  »         «Vioi  p&aveç  ^dUov  h  hvxf- 
repoi'  yleypocxta*  &  ^aaov  £  X°^££ç.  To  T£  ay- 
tfpeiov  xaî   raWTrwpov  ev  t>?  ^  ?ua££  py  oûx 
«v  optwç  éWvj ,  vo'pç  3è  upoçyevop-svoç  à7repyâ"<7otT' 
av.  Kaî  et  fxÈv  TTOTapî   éy^aav  |y  xrj  X^pyj  ,  0Î 
Ttv£ç  ex  x-riq.  Xâpr,ç  èïoXtxevovciv    xq  xe  oxdoipov 
xat    xb^  oygpiov ,   ovxQi  av  byapol  xe  ehoocv  xoù 
lapnpoi-  et  pévxoi  TroTapï        ^  efraccv  ,  xd  §è 
tâocxct  xpr,vodd  xe  xoù  axdai^a  rùvoiev  xoù  *  ô&i&a, 
dvdyxr,  xù  xotavxoc  xfj<;  yaaxpbq   dxrpéoc  eîvoci  xoù 

lign.  i.  xoî)a.  _-7.  ?hyy.<xrioa  te.  — 8-9.  ri  £È  àv- 
fyvîtov  jtai  to  raWwpov.  —  14.  itàtfea  ,  adopté.— 
l5-l6.  t«  Totale  eïSea  npoyxax  pore  pet.  ehat  xai  CTr^vw^ea. 

pecê'.  'Oxo'aot  &  mj/V/^v  re  oixéo'Jai  /wpyjv  ,  xaî 
toy  xctl  dvepû&ci ,  xai  ÉWpov  ,  eïn  ày  eifea 
fxeydloc  xat  stouruc  TrapaTTÀrçata*  xat  ayavfyoTepaj 
xat  y/7TiWT£pat  ai  yvcï>p.at. 

lign.  2-4.  evviïpov  [èvraOea],  stu  âv  e^sa  pe-yâXa 
xat  EwuToïat  7rap«7r)«ffta-  àvavSpôrepxi  <fè  xai  ^[xspûreoKt 
toutÉ&jv  a't  yvû[j.a.t. 

px/.  'Oxoffot  AeTTTa   te  xat  àWpa  xai  ^tAà  , 
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d'une  grande  stature,  propres  au  travail  et  courageux, 
et  avoir  sur-tout  un  naturel  sauvage  et  féroce. 


121.  Ceux  qui  habitent  des  pays-  enfoncés ,  couverts 
de  prairies ,  suffocants  ,  plus  exposés  aux  vents  chauds 
qu'aux  froids,  et  qui  font  usage  d'eaux  chaudes,  ne 
doivent  être  ni  grands,  ni  bien  proportionnés  ,  mais 
seront  plutôt  trapus  et  charnus  :  ils  auront  les  cheveux: 
noirs  :  leur  teint  sera  plus  noir  que  blanc ,  et  leur- 
constitution  moins  phlegmatique  que  bilieuse  ;  ils  ne' 
seront  naturellement  ni  courageux ,  ni  portés  au  travail  :: 
mais  ils  le  deviendroient  si  les  lois  les  y  portoient.  S'il 
se  trouvoit,.dans.un  tel  pays  ,-des  fleuves  qui  entraînas- 
sent l'eau  stagnante  et  de  pluie,  les  habitants  jouiroient 
d'une  bonne  santé,  etauroient  le  teint  clair  ;  si ,  au  con- 
traire, il  ne  s'y  trouvoit  pas  de  fleuves ,  et  qu'ils  y  bus- 
sent des  eaux  dë  fontaines  ,  stagnantes  ,  on  de  marais  ,, 
elles  leur  eau  s  eroient  infailliblement  des  affections  dvu 
ventre  et  de  la  rate.. 


122.  Ceux  qui  habitent  un  lieu  élevé,  uni ,  expos-é 
aux  vents  et  pourvu  d'eaux ,  sont  grands,  et  se  ressem- 
blent entr'eux  :  mais  ils  sont  moins  courageux  et  d'uni 
naturel  plus  doux.. 


123..  Ceux  qui  habitent  un  soi  léger ,. sec  et'nu  ,.ou; 

*  4- 
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ïcaq  de  uSTaêolcâç  rwv  wpe'coy  o\j  vdv.rynvxat  ,  ev 
txvzyi  tyi  y&pri  xà  eïdsa  éwto'ç  xe  <7xÀr,pa  xe  ehat  , 
xat  evTova  ,'  xaî  ^<xvQ6xspa  y  y.ekdvx&pct'  YJxi  rà 
»30xj  xat  ràç  opyàç  aiiBâàziq  xe  xaî  toiciyvt&ixoyag. 
Oxou  yàp  (xsraê'oXat  eîtrt  TruxvoTatat  twv  wpt'wv  , 
xat  TrXeîaroy  àidcyopoi  aùxai  *  Éot)i)T£Otaty,  èx.sï  xai  Ta 
ei'&a  ,  xaî  Ta  yj'9ca ,  xaî  t<xç  ipuatas  eup^ctc  TrP.ct- 
arov  &a<p£pou(7aç. 

lign.  i.  'Oxoo-oi  (?£.  —  2.  TyjTt  ô*è  asTafoXwi -  où*  ev- 
5tpy)Ta. —  2.  st/ôç  (TTî'kr/fpcc. —  ^-5.  rà  rfoîu.  y.cu  ràç  op- 
7«ç  aùQâ^sâç  Tê. — y.  aurai  soauTSVjt. 

pxi^ .  Méyiaxai  piy  oùv  staiv  aÛTat  xr,q  yûaioq 
èiallxyod'  ÏKZixa.  de  xaî  yi  yûpr}  ,  ev  rt  av  Tt^ 
tpéyexou  ,  xat  rà  u^aTa.  Eûpvîfjetç  yàp  £7ri  tÔ 
TzXr^oq  xrjq  X^Pr<=  XV  (F'7££  dy.olov9ovvzcc  y.cù  £t- 
iïeoc  xùv  àv0pw7rwv  xat  xoi)ç  xpéxovq. 
lign.  2-3.  av  Ttç  rpê(fY)7xi.  —  4~5«  xat  T*  wfc*. 

pxe'.  c'Okou  piv  yàp  >5  yy?  7U0r.pà  xaî  ptaX^ax/j, 
V.aî  è'yuâpoç  ,  xaî  £<3aTa  xa'pTa  p.£T£(opa ,  &ç~£  0£pp.à 
eîyat  toù  Oipeoq  ,  xaî  ^£tp.wvoç  tJ'^XP'*  »  Xva'  Tc^v 
oop£0)y  xaAoiç  xeerat ,  _  èvxavBoc  xcà  à'v#pot)7îot  aap- 
xûiïéeq  £t<rt ,  xaî  àvzpSpoi ,  xaî  uypoî  ,  xaî  6t.xaXff.i- 

7TWpot  ,    xaî    T)5V    ^X'^   Ka5t°î  £ûî    TO    TToXu'  TO 

T£  pâSvpov  xai  to  vnvr,p6v  iaxiv  h  avxeotaiv'  ïq 
xe  xàq  xiyyaq  Ttayéeq  ,  où  Xetttoi  -,  oviï  otéeq-  . 

lign.  1.  Tzttipa.  —  2.  y.âpra  p.srsMpa.  'êyovaa.  —  5.  xat 
toO  ^eipwva.  —  6.  7rouW.  —  y.  èv  aOrsofat  [iiîeïv].  —  8. 
xat  où  }e7rrot. 

py.ç  .  "Oxou  £<jtÎv  >j  %wpv/  ^tX>7  t£  xaî  àvci- 
^upoç  ,  xai  xpr^eln  ,  xat  utto  toO  ^Etp-wvoç  7ii£^o- 
y.êv/]  ,  xat  Û7ro  toû  y?/U'ou  xexaufxeV/i ,  iyTaù^a  ^£ 
cxX/ipouç  T£  W.  iff^voùç,  xaî  &r,p0pcop.£yoy«: ,  xat 


DES  AIRS,  DES  EAUX  ET  DES  LIEUX.  £3 
les  changements  de  saisons  ne  sont  pas  tempérés ,  ont 
l'habitude  du  corps  sèche  et  serrée ,  et  sont  plutôt  blonds 
que  bruns  ;  la  colère,  l'arrogance  et  la  fierté  caractérisent 
leurs  mœurs.  Car ,  par-tout  où  les  changements  de  sai- 
sons sont  très  fréquents  ,  et  les  différences  de  tempéra- 
ture très  grandes ,  vous  trouverez  le  plus  de  différence 
dans  les  formes ,  dans  les  coutumes  et  dans  le  naturel. 


is4.  Les  différences  des  mœurs,  sont  très  grandes; 
viennent  ensuite  celles  que  produit  le  sol  dont  on  tire 
sa  nourriture  ,  ainsi  que  les  eaux.  Car  on  trouvera 
que ,  pour  la  plupart  du  temps ,  la  constitution  phy- 
sique et  morale  de  l'homme  est  subordonnée  à  la  na- 
ture du  sol. 

1  fj5.  Or ,  quand  la  terre  est  grasse,  molle  et  humide 
que  les  eaux  sont  peu  profondes;  conséquemment 
chaudes  en  été  et  froides  en  hiver,  et  que  la  tempéra- 
ture des  saisons  est  salubre,  ceux  qui  habitent  un  tel 
pays  sont  charnus,  ont  les  articulations  peu  pronon- 
cées,  le  corps  humide;  sont  peu  propres  au  travail, 
lâches  pour  la  plupart ,  et  on  les  voit  s'abandonner  à  la 
paresse  et  au  sommeil  ;  enfin,  ils  ont  l'esprit  épais, 
sans  finesse  ,  sans  légèreté ,  et  sont  peu  propres  aux  arts. 

1 26.  Dans  les  pays,  au  contraire  ,  où  le  sol  est  nu  ,non 
abrité  etàpre  ,  et  où  l'on  est  également  accablé  ,  l'hiver  y 
par  un  froid  rigoureux  ,  et  l'été ,  par  un  soleil  brûlant  , 
les  habitants  sont  secs  et  maigres  ,  ont  les  articulations- 
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movous  ,  x«l  Wtç.  To  xe  êpyanxôv  ogii  v/.vj 
h  xy  yvaei  Totaux,  xai  to  âypvmov ,  t«  ts 
tfflw  xaî  ràç  àpyàs  avOtôepcç  v.al  î&oyvcàpiovaç ,  tofl 
ts  âyptou  fiâAAov  p-ets'xovraç  h  to'û  xpiepoy,  eç  re 
T«ç  Te'xvaç  ô^utepouç  te  xat  avvermépovç  ,  y.ai  xà 
itolépia  d\xzivo\)q.  EvprjGtiç,  xat  x  alla  xà  ev  xf, 
yy  (puopeva  ndvxa  dxélovBa  ovxa  xy  yrj. 

ligh.  a-Anypoiç.  u-  5-7.  xai  ffacrlaç  [Sv]  l'cTotç 
-[xsàJ  oÇÙ  foëôv  êv  t»5  çp         —  io.  àpeîvoyç.  eû/»!<r«iç 

pxÇ'.  Ai  piv  svavTtwTaTat  yucrie'ç  re  xaî  t^eat 
t^ovaiv  oûtwç'  àra>  #è  toutscov  Tex/jiajpopevoç  xà 
XotTrà  èv8vpéz(j9ai,  xaî  où^  afiapr/?<r/;. 

}îgn.  1.  at  p.Èv  ovv. 


TEA02, 


DES  AIRS  ,  DES  EAUX  ET  DES  LTEUX.  $5 
très  prononcées ,  et  sont  nerveux  et  velus  ;  ils  sont  natu- 
rellement laborieux  ,  fins  et  vigilants  ;  leurs  moeurs, 
caractérisées  par  la  colère ,  l'arrogance  et  la  fierté  , 
sont  plutôt  sauvages  que  douces  ;  ils  ont  plus  de  finesse 
et  d'intelligence  pour  la  culture  des  arts ,  et  sont  plus 
propres  à  la  guerre.  Vous  trouverez  également  que 
toutes  les  autres  productions  du  sol  sont  subordonnées  à: 
la  terre  qui  les  produit. 

a  27.  Voilà  quelles  sont  le&  constitutions  physiques 
et  morales  les  plus  opposées.  Elles  peuvent  vous  guider- 
dans  vos  conjectures  et  vous  faire  juger  du  reste  ,  sans 
crainte  de  vous  tromper. 


FIN. 


  _= 

TABL 

DU  TRAITÉ  DES  AIRS,  DES  EAU! 

CHAPITRE 

I  N  T  B: 

En  médecine  ,  celui  qui  voudra  faire  i 
1°.  Les  saisons  de  Vannée. 

2°.  Les  vents. 

[3°.  Les  eaux. 

Ainsi,  en  arrivant  dans  une  ville  s-? 

\La  position  et  la  situation  par  rapport. 

IL*  nature  des  eaux  dont  les  habitants  Jont  usag. 
si  elles  sont  .  

4°.  Le  sol,  s'il  est. 

5°.  La  manière  de  vivre  qui  plaît  aux  habitant 
s'ils  sont. 


YNOPTIQUE 

T  DES  LIEUX  D'HIPPOCRATE. 


REM  1ER. 
CTIOH. 


îerches  exactes  ,  doit  considérer  : 

! Leurs  effets; 
Leurs  changements  dans  leurs  successions] 
Leurs  changements  en  elles-mêmes. 

Î Chauds  ; 
Froids  ; 
Communs  à  tous  les  pays; 
Particuliers  à  chaque  région» 


(Différence  de  saveur  ; 
. . . .  \  Différence  de  pesanteur  j 
(^Différence  de  vertus. 

îèlle  il  n'a  pas  de  données ,  il  doit  examiner ,  avec  soin , 

§.  2.  [lux  vents; 

f  Aux  levers  et  aux  couchers  du  soleil. 

("Marécageuses  ,  douces ,  ou  dures  ; 
§.  3.^ De  lieux  élevés,  ou  de  rochers; 
(^Saumâtres  et  crues. 

(Nu  et  sec  ; 
R    /  )  Couvert  et  humide  ; 

4"  ) Enfoncé  et  suffocant,  on 
(  Elevé  et  froid. 

! Grands  huveurs  et  grands  mangeurs  ,  et  en  même  temps 
Paresseux  ; 
Mangeurs  et  non  buveurs  ,  et  en  même  temps 
Actifs  et  laborieux. 
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TABLE  SYNOPTIQUE. 
Ces  données  le  conduiront  à  ] 


a  coni; 


Des  maladies. 

De  leur  traitement. 


II*.  PARTIE. 


J 


Instruit  sur  la  succession  de  chaqu< 
des  astres ,  sur  î  ordre  dans  lequel,  cha 


ue  sai'SH 
ci 


I".- PARTIE. 


EXPOSITION 
AOSTJULE. 


|  Les  maladies  qui  X. 


Ainsi  ,  en  recherchant ,  et  en  prévoye 
les  viendra  sans  obstacle  à  son  but. 

Gastronomie  utile  à  la  médecine ,  parce  que.... 

CH APITR 

D  E 


f  Habitant  < 


Exposée  aux  vents  chauds  ; 
I  Protégée  contre  les  vents  du 
rille...<  nord; 

|  Eaux  abondantes ,  saumâtres 
et  peu  profondes. 


Femmes 
Enfants. 

[Hommes  A 

Homme»' 
Passé  5oa/i 


Chap  .  II.  des  climats  »  % 
ce, 

6  /Indigènes; 
s'      tCommunes  a  tous  les  pays. 


la  constitution  de  l'année  ,  sur  les  levers  et  les  couchers, 
ces  choses  a  lieu  ,  il  pourra  prédire , 

/Doivent  régner  généralement  dans  toute  la  ville ,  soit  en 
_       \    été ,  soit  en  hiver  ; 

^'  '"(Celles  dont  chaque  particulier  peut  se  trouver  afîecté  par 
(    un  changement  de  régime. 

;onstances  générales,  et  sur-tout  les  particulières,  il  par- 

s  q  «Les  saisons,  et  les  cavités  des  hommes,  éprouvent  des 
S*      X    changements  qui  ont  lieu  dans  le  même  temps» 

E  U  X  I  Ê  M  E. 

L  I  M  A  T  S. 

Ulcères  phagédéniques;; 
Tête  humide  et  pituiteuse  ; 
^.Troubles  fréquents  du  ventre; 
&-10i,Atonie; 

Usage  modéré  des  aliments  et  des  boissons;- 
Tête  foible ,  ne  supportant  pas  le  vin. 

(  Maladives  ; 
J  Sujettes  à  des  flux; 
J  Stériles  par  mauvaise  santé  ; 
(  Avortent  fréquemment  -x 

r  Convulsions  ; 
limes. 

Dyssenteries.; 
Diarrhées  ; 
Epiales  ; 
Epinyctides  ; 
'  Hémorrhoïdes  ; 
Ophthalmies  humides. 

,  Catarrhes  ; 
i  \ .  'Paraplégies  par  l'insolation; 

' .  par  un  refroidissement  subit. 

Ils  participent ,  en  outre ,  aux  maladies  provenant  d'un  chang«- 
gement  de  saison.  ) 


1 1 


,2'Usth 
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TABLE  SYNOPTIQUE» 


IT.  PARTIE. 


IXPOSITIOH 
iORÉALE. 


•  Exposée  aux  vents  froids  ; 
Fille. . .  j  Protégée  contre  les  vents 
chauds  et  humides  ; 
.Eaux  dures  et  froides. 


in».  PARTIE. 


EXPOSITION 
ORIENTALE, 


fPIus  salubre  que  l'exposition  boréale  • 
Plus  salubre  que  l'exposition  australe  ; 
Chaleur  et  froid  modérés  ; 
Eaux  de  sources,  claires,  inodores, 
molles  et  agréables  à  boire. 

(  Influence  du  soleil  ,  sur  la  sa- 
lubrité de  cette  exposition.  ) 

^Température  semblable  au  printemps. 


CllAP.   II.  DES  CLIMATS.  f)l 

I Pourvus  de  ton; 
Secs  ; 
Ventre  serré  et  dur  ; 
Cavités  supérieures  moins  sèches  ; 
Bilieux ,  plutôt  que  phlegmatiques; 
Tête  saine  et  dure  ; 
Sujets  aux  ruptures. 

[Pleurésies  fréquentes  et  épidémkrues  ; 
j  Maladies  aiguës  ; 
7-18. <  Supurations  pour  la  moindre  cause; 
J  Mangeurs  et  non  buveurs; 
^Ophthalniies  rares,  opiniâtres  et  fortes. 


•{ 


Hémorrhagies  nasales ,  fortes  ; 

Maladies  sacrées,  en  petit  nombre  ,  mais  violente^. 


20. 


ÎVie  longue  ; 
Ulcères  non  humides ,  ni  rongeants  ; 
Mœurs  plus  sauvages  que  douces. 

ls  participent , -en  outre  (en  commun  avec  les  femmes  et  les  en- 
fants ),  aux  maladies  provenant  du  changement  de  saison.  ) 

Stérilité  attribuée  aux  eaux  dures,  crues  et  froides; 
1  Menstrues  irrégulières  et  de  mauvaise  qualité; 
/Accouchements  difficiles  ; 

\  Sécrétion  du  lait,  insuffisante  pour  la  nourriture  de  l'enfant  ; 
[Convulsions  et 

Phthisies ,  occasionnées  par  les  efforts  de  Faccouehement». 

ai  f^yc^ropisies  au  scrotum; 
'  VPuberté  tardive. 


Teint  plus  coloré  et  plus  fleuri  que  dans  les  villes  de  l'ex- 
position boréale  ; 
Voix  plus  claire; 
Plus  de  douceur  ; 
^3  ,/ Plus  d'intelligence. 

(  Toutes  les  productions  y  sont  meilleures.  ) 

Les  maladies  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'exposition 
australe,  mais  elles  sont  moins  nombreuses  et  moins 
fortes. 


(Fécondes  ; 
Accouchements  faciles. 


S2' 


IV*.  PARTIE. 


KXPOSITION 
•  CCIDEKTALE  y 


J".  PARTIE. 


ÏAHIX  DE  MARAIS, 


TABLE  SYNOPTIQUE. 

Très  insalubre  ; 

A  l'abri  des  vents  de  l'orient  ; 
jLes  vents  froids  et  les  chauds  n'y  sé 
I    journent  pas  • 
JEaux  troubles  ; 

Le  matin,  brouillard,  absence  du  so-> Habitai  > 
]    leil ; 

•  Matinées  d'été  ,  fraîches  ;  et  le  reste  du 


our 


Chaleurs  cuisantes  j 
^Température  semblable  à  l'automne. 


CH1PITB  ( 


D  I 


/En  été   Généralemr.)  '< 

En  hiver. . .  Généralemolf-i 

En  été  eteni  TT 

hiver,...  lHommes~' 


/'Entretenues  par  des 
I    pluies  conLihuelles  ; 


1  Echauffées  par  l'ar-  tt- 

J    deux  du  soleil,  J^Z^Hom^s  

^Chaudes,  épaisses  et- 


louches  en  été  ; 
[Froides  et  troubles  en 
hiver. 


|En  hiver. 


En  toutes 
saisons. .  / 


{Jeunes  gent 
ddultes.  . . 

Femmes  dan' 
tat  ovditw 

Femmes  dur. 
circonsta*- 
particiiUh- 
à  leur  sel- 


Enfants.  . . 

Adultes.  .  I 

Générale}! 
^Femmes. 


ChAP.  III.  DES  EAUX. 


9* 


( Teint  sans  couleur; 
|  Foible  complexion  ; 
5-26. <  Maladies  de  toutes  les  autres  expositions,  sans  qu'aucune 
!     leur  soit  particulière; 
^Voix  grave  et  rauque. 


.OISIEME. 
u  x. 

7-28. .  Augmentent  la  bile. 


U8.{ 


Augmentent  la  pituite  ; 
Causent  l'enrouement. 


Gonflement  et  obstructions  de  la  rate  j 
iDureté  et  chaleur  du  ventre; 
lEmaciation  générale; 
y-  ^Mangent  et  boivent  beaucoup  ; 
f  Cavités  généralement  sèches  ; 
Besoin  de  médicaments  plus  actifs. 


IDyssenteries  nombreuses  ; 
Dii 


»  Diarrhées  fi'équentes  ; 

(Fièvres  quartes  de  longue  durée ,  et  ensuite 
Hydropisies  fréquentes  et  mortelles. 
2j    f  Péripneumonies  ; 
'  lAffections  maniaques. 

3i..  Fièvres  ardentes. 

32  /OEdèmes; 

"  ILeucophlegmaties. 

| Conception  difficile; 

J  Accouchement  difficile  ; 
32 .^Enfant  boursouflé,  dépérissant  pendant  la  nourriture 

I     devenant  maladif; 

(^Suites  de  couche  irrégulières. 
33. .  Hernies. 
22  f  Varices  ; 

'  VlJlcères  aux  jambes. 
33..  Vieillesse  prématurée. 
34..  Hydromètres. 
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TABLE  SYNOPTIQUE. 

/'De  rochers  , 


De  la  terre. . 


De  lieux  élevés 
et  des  colli- 
nes de  terre.. 


Où  se  trouvent  des  eaux  minerai 
|  Où  naît  le  fer,  le  cuivre ,  l'arger 
l'or ,  le  souffre ,  l'alun ,  l'asphh 
et  le  nitre. 


De  sources  profondes. 


Dont  les  courants  se  dirigent  v< 
rient ,  sur-tout  vers  le  levant  i 


Salées  et  crues  

II*.  PARTIE.  I 

J  Qui  regardent  le  levant  

es,  A  Qui  regardent  le  nord  ;  

Qui  regardent  l'ouest  

Qui  regardent  le  sud  

Toutes  celles  qui  coulent  vers  le  midi. . . . 
Toutes  celles  qui  coulent  vers  le  nord. . .  i 

Homme  sain  , 

Homme  malade. . , 

Ceux cjuionl  les  cavités* 
et  disposées  à  s^enfiam 

Ceux  dont  les  cavités  sor. 
mides  et  muqueuses.  » 

Ceux  qui  ont  le  ventreh 


Sont  très  douces,  très  légères  et  très  claires;  coi 
elles  se  forment  


IIIe.  PARTIE. 


1 


EAUX  DE  PLUIE  . 


D'où  elles  viennent.  «S'il 

Pourquoi  elles  se  corrompent  promptement   'i 

Dans  l'état  de  vapeur  

Dans  l'état  de  condensation 


Bouillies  et  filtrées  ^ 

Naturelles  ,  , ,  ,& 
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CHAP.   111.   DES  EAUX. 
35..  Dures. 

f  Mauvaises; 
J  Dures  ; 
35.  <  Echauffantes  ; 

I  Coulant  difficilement  par  les  urines  ; 
^Contraires  aux  déjections. 
Chaudes  en  hiver; 
Froid  es  en  été  ; 
Agréables  au  goût  ; 
,  Ne  demandant  que  peu  de  vin. 

{Claires  ; 
Sapides  ; 
Légères. 

{Mauvaises  à  boire  ; 
Convenables  à  quelques  tempéraments  ; 
Convenables  dans  quelques  maladies. 
38..  Les  meilleures. 
....  Moins  bonnes. 
....  Mauvaises. 
....  Pires  de  toutes. 
.  • . .  Tout-à-fait  mauvaises. 
....  Moins  mauvaises. 
3g..  Toutes  indifféremment. 
....  Choisies  et  convenables. 


("Les  plus  douces  ; 
4o.\  Les  plus  légères; 
^Les  plus  claires. 


{"Les  plus  dures; 
4o .  <  Les  plus  crues  ; 

^Les  plus  saumâtres. 
4i..  Celles  qui  sont  difficiles  à  cuire,  dures  et  crues. 
42..  Celles  qui  sont  difficiles  à  cuire  ,  salées  et  crues 


43..  Preuve  tirée  de  la  formation  du  sel. 

44  

45..  De  l'action  du  soleil  sur  la  sueur. 

46  

47-.  Des  brouillards. 
48. .  De  la  pluie. 
48..  B  onnes. 

48..  Rendent  la  yo:x  enrouée  et  rauque. 


TABLE  SYNOPTIQUE. 
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IVe.  PARTIE 

Diffèrent  de  ce  qu'elles  étoient  ayant  la  congelai 
eaux  de  keigeI      sont  très  mauvaises. 


ET  DE  GLACE. 


S 


iDes  .grands  fleuves  ('Varient  sui-  1 
dans  lesquels  d'au-  l    vant  la  pro- J 
très  se  jettent  ;       1    portion  duf 
Des  étangs  qui  reçoi-<    mélange  ;    V  Gènèralem  il 
vent  des  coura 
de  toutes  espè 
Conduites  de  loin 


1  i  cuoi-  \     iiieia-.igc  ,     s  < 

jurants  (Déposent  du  1 
spèccs  ;  j  limon  et  du  I 
loin.    \    sable.  J 


{ 


Circonstances.  .........   Gènêralemà  >i 


calcul  /Accidents 


Causes  immédiates. 


DE  LA  VESSIE. 


< 


)3 


Phénomènes  particuliers.  « 

Positives  Ertfanls.<\ 


55 
1 


V^Causes  éloignées.. 


.Négatives  Femmes.  .• 


chapit: 


D 


Caractères  d'une  année  saine. 


CHAP.  IV.  DES  SAISONS. 
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l9-5o..  Expériences  sur  la  congélation. 


La  pierre  ; 
La  néphrétique  ; 
>I-5a..<{  La  strangurie  ; 

Les  douleurs  sciatiques; 
Les  hernies. 


ÎEtat  du  ventre ,  de  la  ressie  et  du  col  de  ce  YÎscère; 
Rétention  et  condensation  de  l'urine; 
Séparation  de  l'urine  en  deux  parties. 

53. ...  { ^'utuon  et  concrétion  de  la  partie  trouble  de  l'urine; 
"  "  ^Formation  d'un  noyau ,  accroissement. 

{Irritation  de  la  vessie  ; 
Difficulté  d'uriner; 
Douleur  très  vive. 

jg        ("Erreur  de  jugement  ; 
'  '  '  *  \Apparence  particulière  de  l'urine. 

{Lait  échauffé  et  bilieux; 
Usage  du  vin. 

j  Conformation  particulière  à  leur  sexe  ; 
y  *  *  *  \Usage  d'une  plus  grande  quantité  de  boisson. 


AT  R  I  E  ME. 


i  s  o  n  s. 


8.  ■ . . 


Phénomènes  ,  qui  accompagnent  le  lever  et  le  coucher  des 

astres  ,  bien  ordonnés  ; 
Pluies  en  automne; 

Liver  modéré  ,  ni  trop  doux,  ni  trop  froid; 

-Au  printemps  ,  et  en  été  ,  pluies  convenables  à  ces  saisons. 


9S 


I".  ET  IIe. 

CONSTITUTION. 


ni*. 

CONSTITUTION. 


TABLE  SYNOPTIQUE. 


,  fSecct-in  (Pluvieux) 

Hiver.  . .  {gggj  jPrintemps  \     et  àt^}En  été. 

{_   tirai..  J 


I  Eté, au  le- 


ver  de  1 

lacani-(  „  3     ,  ,  . 

\  y  cuts  elesiens 


cule 
Sinon 


•j 


{au 


En 
lotnn 


f  En. 
lautomi: 


fAu 


Hiver 


Austral , 
)  Pluvieux  I 


i  Boréal , 
Printemps  .'  .Sec 


prn 


tenifj 


Ai 

i 


,En  étéi» 


IV*. 

CONSTITUTION. 


!  Eté...f 


(Plwieux,\A  r Pluvieuse^  «  ,.I 

U«W  ) Automne  »}En  lu* 


»< 


V 

CONSTITUTION 


>Eté, 
:ution.  ) 


'^àiênîent         §.  5g. 

hîégmatiques  ;  1 

emmes}  L    »     ( Fièvres  très  aiguës; 

onstitutions  hu-Ç**'  IDyssenteries. 
mides.  ) 


  S-Sg. 

nfants  ; 
em/nes  ; 
(Favorable  aux  (  ^' 
vieillards.) 


CflAP    IV.    DES  SAISONS. 


99 


Point  de  maladie. 

Fièvres  très  aiguës ,  mortelles  • 
Dyssenteries  mortelles,  ou  bien  qui  se 

changeront  en  fièvres  quartes  , 
Hydropisies. 


■mmes^ 
\huit  mois. 


6  ("Maladifs; 
D,-\Non  viables. 

§.  62.|py?se.nt.eri:es;. 


grosses  de}  „   ft      ,  , 

•wis.         j  ^"         Accouchements  avant  terme. 

nfants  

inéralèment.  . 

luphthalmies  sèches. 

elques-uns   <S.  62.  /Cata«'»es,  qui  de  la  tête  se  porteront  sur 

l    les  poumons. 

legma  tiques;    ■»  „    c  „ 

mines.  )  §•  02.  Dyssenteries. 

lieux   §.  62.  Ophthalmies  sèches. 

'illards   §.  62.|^P°PléxiesJ 

*.raralysies. 

{Théories  de  cette  succession  ;  pourquoi 
elle  se  termine  par  des  lienleries  et  de* 
hydropisies. 


§•  63 


egmatiq 
sonnes 
ans 


tiques;  ~\ 
•s  âgées  de  V 
,  et  pius.) 


§.64.  Fièvres  ardentes. 


eux. 


{Pleurésies  ; 
Péripneumonies. 


éralement. . 


[Céphalalgie; 
I  Sphacèles  du  cerveauj 
§.  65. <  Enrouements  j 
J  Coriza  ; 
roux. 

Iques  personnes   Phthisie, 


V 
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VF. 
^constitution. 
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,  Boréal  ; 
[Sec  ; 


\  Eté      ^  ^ans  P^"^  pendant  la  / 
)        '  '  '  \     canicule  et  sous  la  \  /}.•/.. 


(Phlegmatîques  ; 
Tempéi  •ameatA 
Humides  ; 
Femmes. 


\  canicule  et  sous  la 
p    constellation  d'Arc- 

V  lIH'US^ 


Bilieux. 


Quelques  bilieux* ,. 


/Tlègles  de  pratique. 


CHANGEMENTS 
DES  SAISONS 


Epoques  principales  les  plus  dangereuses. 


Epoques  où  les  changements  ont  lieu  dans  les  nr 
ladies  


6 


8 


VEfîets  des  changements  de  saison. 


CHAPITR, 

J 


I«.  PARTIE. 


Productions  de  la  terre. 


|  Climat. 

DIFFÉRENCES  ^peuples.. 
ENTRE     L'ASIE  1 

ET  L'EUROPE.  Ltualion< 


ChAP.  V.  DÉ  t'ASÏE' 


ÏOÏ 


66          Point  de  maladies. 


Ophthalmics  sèches  5 
Fièvres  aiguës  ; 
Affections  chroniquesv 

 Mélancolie. 

67  Théorie  de  l'influence  de  cette  constitution5. 


{Être  en  garde  contre  les  changements  les  plus  considé* 
rables  ; 
Ne  pas  purger  sans  nécessité  ; 
Ne  pas  cautériser  dans  le  voisinage  du  ventre  ; 
Pendant  combien  de  temps  il  faut  s'abstenir  de  ces  choses. 

(  Les  solstices  ; 
)  Le  solstice  d'été  sur-tout , 
'  "'  \  Les  équinoxes  ; 

(  L'équinoxe  d'automne  sur-tout  J 

/  Le  lever  des  astres  ; 
g         )Le  lever  de  la  canicule  sur- tout,  et 
"  '  \  Le  lever  d'Arc  turus  ; 

(  Le  coucher  des  Pléiades.' 


(Sur  les  villes  favorablement  situées,  et  qui  ont  de  bonnes1 
J    eaux  ; 

j  Sur  celles  qui  sont  mal  situées ,  et  qui  ont  de  mauvaises 
(  eaux. 


1NQUIEME. 

ASIE. 


72  Plus  belles  et  plus  grandes-  en  Asie, 

 Plus  doux. 

  Plus  doux  et  plus  dociles. 


{Vers  l'orient  ; 
Entre  les  levers  et  les  couchers  du  soleil isj 
Plus  éloignée  du  froid  que  l'Europe. 
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Région  située  entre  le  chaud  et  le  froid.  fE»<P*« 

l  Lih)  e . . 


IV.  PARTIE.   lProductiom  de  k 


terre. 


Asie 


considérée  en  <( Animaux  ; . . . 

elle  -même. 


•  •  i  •  

i".  région.      IHommes,  au  physique  

Température  

Hommes,  au  moral  


/Situation. 
Peuples, . 


Microcéphales. 


.  PARTIE.  ] 

l'asie  y 


DE 

considérée  en 
elle-même. 


Pays  arrosé  par  le  Phase. 


Peuples. 
Sol  


Climat . 


Chap.  V.  de  l'asie.  io5 

Arbres  et  fruits  abondants  ; 
Air  serein  j 
y/j . .  • .  <  Eaux  très  belles  ; 

Chaleur  modérée; 
Sol,  ni  trop  sec,  ni  trop  bumide. 

Celles  que  l'on  sème  ; 
75 ....  <!  Celles  que  la  terre  produit  d'elle-même  ; 
(Celles  que  l'on  transplante. 

/•Bestiaux  faciles  à  gouverner,  mettant  souvent  bas,  s'en- 
 I    graissant  facilement. 

! Embonpoint  ; 
Belle  figure  ; 
Taille  grande. 

76. .  %  •  •  Printemps  perpétuel. 

fNi  courageux, 
 I  Ni  vifs  , 

[Ni  portés  au  travail. 

(Animaux  ,  pourquoi  leur  forme  y  est  très  variée.  ) 


r-fl   A  droite  du  levant  d'été  ,  jusqu'aux  Palus  Me'otides. 

r Diffèrent  entr'eux  plus  que  les  peuples  de  l'Egypte  et  de 

 I    la  Libye. 

„  /Réflexions  sur  les  rapports  qui  existent  entre  les  saisons, 
|^w9 *  \    le  sol  et  les  hommes. 

f  Origine  de  la  conformation  de  leur  tête; 
oq       '  Concours  de  la  nature  et  de  la  coutume  ; 
OO-O! .  .    Moyens  mis  en  usage  pour  changer  la  forme  naturelle  de 

'     leur  tête. 

{Ce  qui  détermine  la  ressemblance  des  enfants  avec  leurs 
parents,  citation  de  plusieurs  preuves  ; 
Conclusion  relative  aux  Macrocéphales  ; 
Ce  qui  a  été  cause  du  retour  de  leur  tête  à  son  type  pri- 
mitif. 

go        /"Marécageux,  chaud,  humide,  couvert  de  bois; 
'  '  '  '  L Pluies  fréquentes  et  habituelles. 

Habitations  ; 
Habitudes; 

Eaux  dont  ils  font  usage. 

  Mauvaises  qualités  de  ses  productions. 

g,        j-En  quoi  les  peuples  qui  habitent  sur  les  rives  du  Phase 


{ 


diffèrent  des  autres  hommes. 

Variations  des  saisons; 
Vents  habituels. 


io4 

IVe.  PARTIE. 

CAUSES 

de  la  lâcheté 
DES  ASIATIQUES., 
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Influence  attribuée  aux  saisons.. 
Influence  des  lois  ,  


Hommes 
Pays  cru'ils  habitent 


V\  PARTIE. 


DES  SCTXHES. 


Manière  de  vivre. 
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1 

D  If 


[Effets  du  climat. 


Climat. 


Influence  de  leur  climat  sur  le. 


Chap.  VI.  de  l'europe.  io5 

§.  85.  Uniformité  <le  la  température, 

§.86-87.  Despotisme  du  gouvernement. 

o    gg  rPreuve  tirée  de  la  différence  qui  existe  entre  les  Asia» 
*  1    tiques ,  les  Grecs  et  les  Barbares. 


I  X  I  E  M  E. 


EUROPE. 


g         ("Nature  du  pays  qu'ils  occupent  ; 
y. . . .  \Djflerences  d'avec  les  autres  peuples, 

!g         •  f  Coutumes  étrangères  à  leur  sexe; 
"  J  "  (.Opération  qu'elles  font  à  leurs  enfants. 
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("Ressemblance  de  leurs  formes  entr'eux; 
(.Différence  d'avec  les  autres  hommes. 


ya.. . . .  Description  du  désert  des  Scythes. 

Î Chariots  ; 
Coutumes  des  femmes  ; 
Coutumes  des  enfants 
Nourriture. 

>       /Formes  ; 
y  ....  ^ j,^conjjt^>. 

yy..  . .»  Des  animaux^ 

r-        r Vents  habituels 5 
j  •■••'^Température.. 

/■Physique  : 


*5 


io6 


TABLE  SYNOPTIQUE. 
f  Constitution  


VIe.  PARTIE. 


Mollesse  du  corps. 


Teint. 


DES  SCYTHES 

et  de 
leurs  affections. 


(Faculté  génératrice. 


'  Impuissants . 


.Impuissance. 


VIT.  PARTIE. 


des         >De  leur  différence. 

AUTRES  NATIONSl 
DE  1,'EUROr-E.  / 


! 


ClIÀP.   YI.   DE  L 'EUROPE.  'lO 

(  De  leurs  formes  ; 
q  jEtat  du  leurs  civiles; 

9l  "99 -  '  1  jEtat  du  ventre  en  particulier  ; 

(  'De  leur  ressemblance  entr'eux  avec  les  femmes. 


/Comment  ils  y  remédient; 
100-10  .-^  ^  ,p0i  elle  est  attribuée. 


joa. ....  D"où  vient  sa  couleur  particulière. 


ÎChez  les 
Cbez  les 
Cbez  les 


hommes  ; 
femmes  ; 
femmes  esclaves. 


106  Des  àvctv<Tp/j/ç. 


107.  •  •  •  (  Sentiment  d'IIippocrate  ; 

108.  •  •  •  1  Traitement  des  fluclions  des  articulations; 

109.  •  •  •  j  . Suites  et  effets  du  traitement  ; 

1 10. .  •  .<  Causes  de  l'impuissance  chez  les  riches; 
ni....  J  (  Digression  )  ; 

112....  I  Causes  de  l'impuissance  niiez  les  autres  pe  iplcs  ; 
Ii3. . . .  [  Causes  de  l'impuissance  commune  à  tous  les  Scvthes. 


1 1  \  . .  . .  |  En  général ,  entr'elles  ; 

Ji5. . .  •  J  Entre  les  Européens  et  les  Asiatiques  ; 

1 iG. .  .  •  \  Au  moral  ; 

1 1 7  ... .  j  Chez  les  autonomes  ; 

^Chez  les  peuples  gouvernés  par  des  despotes. 
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( 


vnr.  partie. 


RAPTORTS  j 

entre  / 

LES  CLIMATS 

et 

LES  PEUPLES 
DE  L'EUROPE, 
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Addition  à  ce  qui  a  été  dit  sur  les  causal 

Pays  montueux ,  inégal ,  élevé ,  pourvu  ) 
d'eaux;  ( 
Eprouvant  des  changements  considé-  ( Hommcs 
râbles  de  saisons.  ^  ) 

Pays  enfoncés ,  couverts  de  prairies  ,\ 
suffocants  ;  j 

Plus  exposés  aux  vents  chauds  qu'aux  Hommesu 
vents  froids;  i 

Ou  l'on  fait  usage  d'eaux  chaudes. 

Le  même  pays,  ayant  des  fleuves  qui  en-") 

traîneroient  les  eaux  stagnantes  et  de  \H.abUan\v, 
pluies.  J 

Le  même  pays,  sans  fleuves,  et  où  l'on  ne") 

hoiroitque  des  eaux  de  fontaines,  des  \Habitant 
eaux  stagnantes  et  de  marais.  J 


Lieu  élevé  ,  uni 


eaux. 


,  venteux  et  P0Urvu^/fow;W7e4J 


Sol  le'ger,  sec  et  nu  ;  changements  de -i  „ 

saisons  non  tempérés.  J  Hommes. 


Terre  grasse  ,  molle  ,  humide  ;  V 
Eaux  peu  profondes,  chaudes  en  été  , (  TT 

froides  en  hiver;  Hommes..  i{ 


Température  salubre. 


Sol  nu  ,  non  couvert ,  Apre  ; 
Froid  rigoureux  en  hiver; 
s  Chaleur  brûlante  en  été. 


) 


Hommes. . 


Conclusion  

FIN  DE  LA  TABLE 
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Grande  stature  ; 
Laborieux-,  v 
Courageux; 

Naturel  sauvage  et  féroce. 

Ni  grands,  ni  bien  proportionnés; 
Plutôt  trapus  et  charnus  ; 
Cheveux  noirs  ; 
Teint  plus  noir  que  blanc  ; 

Constitution  moins  phlegmatique  que  bilieuse,- 
Ni  courageux ,  ni  portés  au  travail. 

r  Jouiraient  d'une  bonne  santé  ; 
XAuroient  le  teint  clair. 


/Maladies  du  ventre  ;• 
121 .. .  \ Affections  de  la  rate. 

!Se  ressemblent 
Moins  courageux ,  et 
Naturel  plus  doux  que  ceux  des  autres  régions. 

'Corps  sec  et  serré  ; 
(Mœurs  caractérisées  par  la 
iï3  •  • .  \  Colère , 

1  L'arrogance  et  la 
Fierté» 

Charnus  ; 
l  Articulations  peu  prononcées  ; 
/Corps  humide  y  peu  propre  au  travail  ; 
\  Adonnés  à.  la  paresse; 
f  Esprit  épais  ,  sans  finesse,  sans  légèreté  ; 
Peu  propres  aux  arts. 

)Secs  et  maigres;  articulations  peu  prononcées;  nerveux 
velus  ; 
Naturellement  laborieux,  fins  et  vigilants; 
-,  Colériques  ,  anogants  et  fiers  ; 
jPlutôt  sauvages  que  doux  ; 
/Finesse  et  intelligence  pour  les  arts  ; 
^Propres  à  la  guerre». 
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NOTES 

SUR  LE  TRAITÉ 
DES  AIRS,  DES  EAUX  ET  DES  LIEUX 
D'HÏPPOCRATE. 


'iïjTptxïîv.  ]  ÏTippocrate  ,  craignant  cl'èlre  pris  pour 
un  météorologue  ,  ou  ,  comme  nous  le  disons  ,  pour  un 
homme  qui  s'occupe  de  l'astrologie-  judiciaire,  s'em- 
presse de  laire  connoitre  sous  quel  rapport  il  envisage 
la  connoisscince  du  lever  et  du  coucher  des  astres.  Voyez 
ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  §.  VIII.  Celle  considération  m'a 
déterminé  à  laisser  le  mot ,  en  médecine ,  à  la  place  qu'il 
occupe  dans  le  texte,  malgré  ce  qu'une  telle  construction 
paroîl  avoir  d  étranger  à  notre  langue. 

*£lç  Ttç.]  Les  conseils  que  donne  Hipfocratf  s'a- 
dressent, en  général,  à  quiconque  voudra  faire  des  ob- 
servations. M.  Cor  a  y  ,  dans  le  $.  II,  a  rendu  tic  par, 
un  médecin.  J'ai  cru  devoir  m'en  tenir  à  la  lettre. 

$.11, 

rHç  oLTrétpoç  ÈffTt.]  M.  Con a. y  a  traduit  dans  sa  pre- 
mière édition  :  qu'il  ne  commit  pas.  On  peut  connoitre  " 
une  ville  sous  bien  des  rapports  sans  la  connoitre  en 
médecin  observateur.  Ou  lit  dans  la  2e.  édit.  ,  où  il  n'a 
pas  encore  séjourné.  On  peut  séjourner  fqrl  longtemps 
dans  une  ville  sans  y  faire  aucune  observation.  Ces  re- 
marques, sur  la  difficulté  de  bien  rendre  l'idée  d'Hir- 
rocR  AFF,  n'ont  d'autre  but  que  de  me  servir  d'excuse 
aux  yeux  des  personnes  qui  ne  m'appronveroicnl  pas 
d'avoir  fait  un  emprunt  aux  mathématiques. 


SUR  LE  TRAITÉ   d'hIPPOCRATE-  II  I 

ïïpoç  ràç  àvxro\iç.  ]  M.  Coray,  ire.  édit. ,  par  rap- 
port au  différent  lever  ou  coucher  du  soleil.  Le  mot 

coucher  a  disparu  dans  la  seconde  édition.  -  ♦ 

L'exposition  influe,  non  seulement  sur  la  salubrité 
d'une  ville ,  mais  encore  sur  la  salubrité  de  ses  différen  ts 
quartiers.  Cette  influence  s'étend  même  sur  les  diffé- 
rentes parties  d'un  même  appartement.  Le  peuple  a  re- 
marqué que  les  vieillards  éprouvent  des  effets  fâcheux 
du  changement  d'habitation  :  l'habitude  peut  y  être 
pour  quelque  chose,  mais  certainement  la  température 
y  a  la  plus  grande  part. 

§.  III. 

'E).w<?£<7t  xcù  f/.aXaxotaiv.  ]  M.  Coray  traduit  molles 
et  sans  odeur ,  et  réduit  par-là  les  cinq  espèces  d'eaux 
dont  parle  Hippocrate,  à  quatre.  Voici  comment  je  con- 
çois ce  passage.  Les  eaux  y  sont  partagées  en  trois  classes-, 
aont  les  deux  premières  renferment  chacune  deux  es- 
pèces opposées.  Dans  la  première  se  trouvent  les  eaux 
marécageuses  douces,  et  les  eaux  marécageuses  dures  ; 
dans  la  seconde ,  les  eaux  venant  de  lieux  élevés  et  celles 
qui  coulent  des  rocliers  ;  enfin,  dans  la  troisième,  les 
eaux  saumâtres  et  les  crues.  En  effet ,  les  eaux  maréca- 
geuses peuvent  être  douces  ou  dures,  selon  la  qualité 
du  sol  sur  lequel  elles  séjournent  ;  douces  ,  si  elles  re-' 
posent  sur  le  silice,  parce  qu'elles  ne  peuvent  rien  en 
dissoudre  ;  dures  ,  si  elles  sont  à  même  de  se  charger  de 
sels  terreux  :  les  eaux  qui  viennent  de  lieux  élevés  ont 
par  elles-mêmes  des  qualités  qui  les  distinguent  des  eaux 
de  sources:  on  peut  voir  ce  qu'en  dit  Hippocrate  dans 
la  3e.  partie  de  ce  traité:  enfin  ,  elles  peuvent  être  sau- 
mâtres et  crues.  J'ai  souvent,  en  effet,  trouvé  ces  deux 
qualités  réunies.  Telles  sont  les  motifs  qui  m'ont  déter- 
miné à  ne  point  admettre  la  correction  de  M.  Coray. 
Je  les  crois  bons  :  mais  on  n'est  pas  certain  d'avoir  rai- 
son contre  un  savant  d'un  aussi  grand  mérite. 

§.  V. 

'Eowtfiji,]  M.  Coray  ajoute  la  négation  où*,  Je  n'ai 
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point  adopté  sa  correction,  parce  qu'il  est  d'observation 
que  les  grands  mangeurs  sont  en  même  temps  de  petits, 
buveurs.  Joy.  §.  XVII.  Il  a  évilé  la  difficulté  dans  sa 
2e.  édit.  ,  en  mettant  sobres  aulieude  mangent  et  boi- 
vent peu ,  de  lia  ire.  édit. 

La  manière  de  vivre  mérite  une  attention  particu- 
lière, en  ce  qu'elle  modifie  singulièrement  l'action  de: 
toutes  les  autres  causes,  et  que  souvent  elle  la  neutralise. 
Les  hommes  qui  vivent  dans  l'aisance,  dans  le  repos,  et 
le  plus  ordinairement  renfermés,  ont,  sous  tous  les  cli- 
mats, une  constitution  et  des  maladies  presque  sem- 
blables; sur-tout  quand  leur  nourriture  est  peu  diffé- 
rente.. 

§,  VIII. 

Ai  xmXiat*]  Foes  ,  venlriculi.  M.  Coray  ,  ïre.  édit.  ,. 
le  ventre,  2e.  édit.,  l'état  du  canal  intestinal.  Il  fau- 
drait traduire,  et  les  ventres,  mais  ce  mot  n'est  plus; 
en  usage  au  pluriel.  On  donnoil  anciennement  le  nom 
de  ventre  aux  trois  grandes  cavités ;  que  M.  Chaussier. 
appelle  maintenant  cavités  splanchniques  ;  et  on  les  • 
distinguoit  en  ventre  supérieur  ,  moyen  et  inférieur.  Le  • 
dernier  a  seul  conservé  le  nom  de  ventre.  Ainsi,  en  di- 
sant les  ventres ,  on  ne  seroit  plus  entendu,  et,  d'ail-' 
leurs ,  cette  manière  de  s'exprimer  auroit  quelque  chose  : 
de  choquant.  Le  mot  ventre  étoit  tellement  détourné  de 
son  sens  primitif  qu'il  n'est  pas  fort  à  regretter.  Avant  la 
réforme  du  langage  analomique,  le  nombre  des  ventres  ; 
s'éloit  considérablement  accru  ;  nous  avions  les  ventres 
des  jambes  (les  muscles  gastroenémiens  )  ,  nous  en 
avions  dans  le  cou  (les  muscles  digastriques  )  ;  enfin  , 
ce  qui  en  augmentait  beaucoup  le  nombre,  la  plupart 
de  nos  muscles  avoient  aussi  leur  ventre.  Néanmoins,  il 
m'a  fallu  chercher  un  mot  pour  désigner  collectivement 
ce  qi? on  appeloit  autrefois  ventre ,  et  j'ai  choisi  le  mot 
cavités  ,  sans  ajouter  splanchniques ,  parce  que  j'ai  cru 
que,  dans  ce  cas,  cela  étoit  superflu.  En  traduisant  où 
xolILm  par  un  singulier,  on  restreint  beaucoup  l'idée 
d'HirrocuATE.  En  effet,  ce  n'est  pas  seulement  l'état 
du  ventre  ,  proprement  dit,  qui  éprouve  des  change- 
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ments  en  même  temps  que  les  révolutions  des  saisons 
ont  lieu,  mais  celui  de  toutes  les  cavités  :  l'automne 
amène  des  coryza  ,  des  angines  et  des  catarrhes  pulmo- 
naires ,  aussi  bien  que  des  flux  de  ventre  ;  et  les  inflam- 
mations de  la  sclérotique  et  de  la  plèvre  ne  sont  pas 
moins  ordinaires  au  printemps  que  celles  du  péritoine. 
Au  surplus,  Hippocrate  établit  lui-même  la  dislinction 
des  ventres  en  supérieur  et  en  inférieur.  "V ~oy .  aphorisme 
i3,  scct.  1".  ,  §.  XVI  et  XXÏX  de  ce  traité  ,  et 
Discours  préliminaire  de  M.  Coray,  p.  v,  1.  21  ,  et 
p.  vj,  1:8,  ire.  édit.  Enfin  ,  Koôla  doit  s'entendre  de 
toutes  les  capacités. 

Météorologique.]  Voy.  la  note  sur  le  §.  I. 

El  {x£Ta<7Tcu»j  -rriç  '/vwpjç  ]  M.  Magnan  ,  que  j'ai 

consulté  sur  ce  passage,  croit  qu'il  faut  entendre,  non 

Î>as  le  changement  d'opinion  ,  mais  le  changement  dans 
'état  du  moral  qui  suit  le  changement  de  saison.  Or, 
voici  à  peu  près  le  raisonnement  qu'il  suppose  :  vous 
vous  imaginez  que  tout  cela  n'est  que  de  la  météorolo- 
gie ;  mais  ,  puisque  votre  esprit  change  (  comme  les  sai- 
sons), donc  les  connoissances  astronomiques  sont  d'un 
grand  secours.  Le  reste  du  §.  justifieroit  l'opinion  de  ce 
respectable  médecin.  Mais  l'interprétation  du  texte  se- 
roit  nécessairement  forcée.. 

Des  climats.]  On  peut  diviser  l'horizon  de  Paris, 
par  rapport  aux  différentes  qualités  des  vents  et  à  leur 
influence  ,  de  la  manière  suivante  t 


Froids  ,  l^r-c?  (  Chauds  ,  |  cVv  * 

L1N-    ,  Vents    )  <^,U" 

fç,  humides ,  j                f  q 

S  E  f  ^ro  ^s  '  i  N*  O 

Les  vents  du  nord  et  du  nord-est  sont  froids  en  toutes 
saisons;  ceux  de  l'est -et  du  sud-est  sont  froids  l'hiver  et 
chauds  l'été.  Le  vent  du  nord-ôuest  est  froid  en  toute 

*  Le  vent  le  plus  humide  et  en  même  temps  le  plus  chaud,, 
vient  de  la  partie  de  l'horizon  entre  le  S.  et  le  S.  0. 3  il  répond, 
pour  ses  qualités  au  siroc  des  pays  méridionaux. 
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saison  ,  celui  qui  lient  de  Pouesl  n'est  jamais  très  froid, 
et  les  vents  du  sud-ouest  et  du  sud  sont  toujours  chauds! 
Les  vents  secs  augmentent  le  ton  de  la  libre,  rendent!» 
corps  plus  disposé  au  mouvement ,  et  donnent  plus  de 
vivacité  aux  sensations:  les  vents  humides  amollissent  le 
corps  et  émoussenl  les  sensations  :  Jes  vents  chauds 
exhaltent  les  facultés  intellectuelles  ,  et  1<  s  froids  en  di- 
minuent l'énergie.  Les  individus  follement  constitués 
s'aperçoivent  peu  de  ces  modifications;  ceux,  au  con- 
traire, cpii  sont  d'une  cousti  Witi<,n  délicate,  et  qui  ont, 
comme  on  le  dit  communément,  les  uerfs  sensibles,  em 
sont  évidemment  affectés;  ils  sont  très  différents  d'eux- 
mêmes  à  l'approche  des  changements  qui  surviennent! 
dans  l'air  et  dans  les  différentes  constitutions  atmosphé- 
riques: je  dis  à  l'approche  des  changements  ,  parce  qu'il 
est  d'observation  que  les  changements  qui  arrivent  chez2 
les  hommes  précédent  toujours  ceux  de  l'atmosphère  : 
les  uns  et  les  autres  ont  probablement  une  cause  com- 
mune. 

§.  I X. 

M»i  ^STÉWjoa.]  M.Goray,  |xeTÉwpa  sans  négation.  Ce 
passage  a  embarrassé  tous  les  traducteurs.  En  sup 
primant  la  négation,  la  difficulté  reste  la  même:  toute- 
fois ,  elle  n'est  pas  d'une  extrême  importance;  ce  dont 
il  est  facile  de  s'apercevoir  en  l'examinant  avec  atten- 
tion :  elle  ne  porte  que  sur  une  circonstance,  puisque  le 
point  principal  est  l'exposition  des  qualités  des  eaux. 
Ce  point  est  clairement  expliqué.  Les  eaux  d'une  ville 
exposée  aux  vents  chauds  sont  saumâlres,  chaudes  en 
été  et  froides  en  hiver.  La  première  assertion  est  géné- 
ralement vraie  pour  les  lieux  voisins  de  ceux  sur  les- 
quels Hit  pocuate  a  fait  ses   observations  :  presque 
toutes  celles  qu'on  boit  depuis  Triesle  jusqu'à  Cattarc  ^ 
sont  sanmâties.  La  secoTide  assertion  regarde  toutes  le? 
eaux  qui  coulent  à  une  profondeur  peu  considérable,  ei 
qui  étant  par  conséquent  peu  éloignées  de  la  surface  dt 
sol,  reçoivent  les  influences  de  la  température  de  l'air 
d'où  vient  qu'elles  sont  chaudes  en  été  et  froides  en  hi 
ver.  Voilà  donc  l'essentiel.  Reste  à  savoir  maintenant  s 
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ees  eaux  sont  de  lieux  élevés  ou  non.  Nouvelles  ne 
viennent  pas  de  lieux  élevés;  mais  elles  se  trouvent  à 
peu  de  profondeur,  à  cause  de  la  nature  de  la  terre  qui 
est  grasse  et  molle,  et.  conséquemment  propre  à  les  re- 
tenir. Voy.  §.CXXV. 

§.  X. 

ToO  <?i  ^Ety-Mvoç  tyvxpov.  ]  M.  Cor  ay  supprime  ces 
mots,  et  donne  pour  motifs,  qu'ils  sont  une  répétition 
vicieuse  de  ce  qu'on  lit  §.  IX.  De  plus,  il  s'appuie  sur 
l'autorité  des  éditions  deMACKius  et  de  Vander-Lin- 
den.  En  cherchant  à  l'endroit  indiqué  du  §.  IX,  on 
trouve  toû  §k  ^stpôvor  ^v^péc ,  employé  à  déterminer  la 
circonstance  de  temps  clans  laquelle  les  eaux  sont  froi- 
des :  au  lieu  qu'ici  toG  Se  ^«piyoç  -liv/_poG  sert  a  expri- 
mer dans  quelle  circonstance  les  hommes  ont  la  tête 
humide  et  pituiteuse. 

S'il  survient  une  plaie  légère.']  Dans  les  pays  où  règne 
habituellement  une  température  chaude  et  humide, 
non  seulement  la  moindre  écorchure  se  change  en  ul- 
cère, mais  encore  les  ulcères  semblent  se  former  spon- 
tanément. En  France ,  dans  la  Bresse  ,  un  grand  nomhre 
d'habitanis  sont  affectés  d'ulcères  rebelles  avec  gonfle- 
ment oedimateux.  L'expérience  leur  a  appris  qu'il  étoit 
impossible  de  les  cicatriser,  ou  que  ,  s'ils  y  parvenoien t , 
ce  ne  pouvoit  être  que  pour  un  temps  fort  court.  Or, 
comme  leur  santé  n'en  souffre  d'ailleurs  aucune  altéra- 
tion ,  ils  ne  s'en  inquiètent  nullement.  Si  leurs  ulcères 
ne  sont  pas  phagédéniqnes  comme  ceux  dont  parle  Hip- 
pockate,  cela  lient  à  diverses  circonstances  qui  ne  se 
rencontrent  pas  chez  eux,  et  qui,  au  contraire,  agis- 
soient  puissamment  chez  les  Grecs.  Leurs  habitations 
sont  ëparses :  chacun  a  sa  maison  sur  le  terrain  qu'il 
cultive;  ils  ne  vivent  que  de  végétaux,  ne  font  point 
usage  de  boissons  fer  montées,  et  sont  très  laborieux. 
Entassez  leurs  habitations ,  changez  leur  régime,  dimi- 
nuez les  moyens  de  propreté  ,  en  substituant  l'usage  de 
la.  laine  à  l'usage  du  linge,  et  leurs  ulcères  prendront 
un  mauvais  caractère.  Ainsi ,  la  marche  phagédénique 
des  ulcères  humides  ne  constituant  pas  leur'  caractère 
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générique ,  la  remarque  d'Hippoca ate  es!  généralement 


vraie. 


La  pituite,^  en  se  déchargeant  dans  le  ventre,  etc.] 
M.  Coray,  2e.édit.,  dans  le  canal  intestinal,  etc.  Hip- 
pocrate  parle  d'une  manière  générale  ,  qui  permet  de 
traduire  à  volonté  les  ventres  ou  le  ventre.  Cependant, 
je  ne  crois  pas  qu'ici  même  il  ne  soit  question  que  du 
ventre  inférieur,  parce  que  les  affections  de  la  tête,  du 
genre  de  celles  dont  il  parle,  ne  se  portent  pas  immé- 
diatement sur  le  bas-ventre  ,  mais  affectent  auparavant 
la  poitrine.  Celle  progression  descendante  est  si  remar- 
quable qu'elle  est  même  connue  du  peuple.  On  sait 
que  l'angine  muqueuse  et  le  catasrhe  nasal ,  sont  sou- 
vent suivis  du  catarrhe  pulmonaire,  et  que  celui-ci  se 
termine  communément  par  des  évacuations  alvinesi, 
Ainsi ,  dans  l'opinion  d'HippociuTE ,  c'est  d'abord  dans-i 
le  ventre  moyen ,  et  ensuite  dans  le  ventre  inférieur  que 
la  pituite  se  décharge.. 

§.  X  I. 

Les  maladies  particulières  à  l'exposition  australe  doi- 
vent être  plus  nombreuses  et  plus  intenses  parmi  les- 
femmes  que  parmi  les  hommes,  en  raison  de  ce  que 
leur  constitution  les  y  dispose  naturellement;  et  de  plus, 
elles  en  éprouvent  de  particulières  à  leur  sexe  ,  telles- 
que  les  flux  qui ,  s'ils  sont  abondants  et  invétérés,  nui- 
sent à  leur  fécondité  et  les  rendent  même  stériles. 

§.  X  I  I. 

Z7ra<7/xoùç  y.cù  acSpara  ,  a  ,  x.  t.  \,  ]  M.  Cor  AT ,  aa-gparir 
o,  U.  t.  )..  Nous  traduisons:  «  Il  survient  aux  enfants  des 
convulsions  et  des  astlunes  ,  maladies  dont  on  attribue 
la  cause  à  la  divi  ité ,  et  qu'on  croit  être  sarrées.  » 
M.  Cor  a  y  ,  ire.  édit.  :  «Les  enfants  sont  altocpiés  de 
convulsions,  d'asthmes,  et  de  cette  maladie  qu'on  re- 
garde comme  un  effet  immédiat  de  la  divinité,  et  à  la- 
quelle on  a  donné  le  nom  de  maladie  sacrée.»  ac.  édit.  : 

«  Les  enfants         et  de  cette  affection  qu'on  regarde 

comme  envoyée  immédiatement  par  la  divinité.»  Au. 
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moyen  du  changement  del'arlicle  conjonclif,  M.Coray 
ajoute  les  mots  que  j'ai  soulignés,  et  fait  que  ce  qui  ter- 
mine le  §.  ne  se  rapporte  plus  aux  mots  mrotvfioiç  et 
ocTOp.x-ra  ,  mais  uniquement  aux  mots  soulignés.  Ce  sa- 
vant traducteur  a  perdu  de  rue  une  vérité  qu'il  avoit 
lui-même  remarquée;  c'est  que  le  propre  d'HxppocRATK 
est  de  généraliser.  Or  ,  lepilepsie  se  trouve  comprise 
dans  les  convulsions  :  mais  ce  n'a  sans  doute  pas  été  la 
seule  maladie  que  les  anciens  aient  désignée  par  l'épi- 
thète  de  sacrée  :  toutes  celles  dont  les  attaques  étoient 
subîtes ,  dont  les  accès  présentoient  des  phénomènes 
effrayants;  toutes  celles ,  enfin,  qui  résistoient  aux  trai- 
te ■  ents  ordinaires  ,  ou  qui  se  terminaient  promptement 
par  la  moit,  ont  dû  recevoir  cette  dénomination.  Ainsi, 
par  cnrao-poûj  ,  je  crois  qu'il  faut  entendre  toutes  les 
maladies  convulsives  des  enfants  ,  telles  que  l'épilepsie , 
les  convulsions  de  la  dentition  et  les  convulsions  cau- 
sées par  les  vers  :  et  par  ao-G^ara  ,  toutes  les  difficultés 
de  respirer,  telles  que  celles  qui  attaquent  les  enfants 
dans  le  catarrhe  pulmonaire,  auquel  ils  sont  très  sujets 
sous  l'influence  d'une  température  chaude  et  humide, 
dans  ki  coqueluche,  dans  la  scarlatine  angineuse,  dans 
l'angine  gangreneuse,  dans  l'angine  convulsive,  dans 
l'angine  trachéale  et  branchique  (croup)  ,  qui  proba- 
blement n'est  pas  une  maladie  nouvelle;  enfin,  dans 
les  cas  d'introduction  de  corps  étrangers  clans  la  tra- 
chée-artère. L'ignorance  des  causes  a  produit  la  super- 
stition. Peut  être  est-il  bon  de  se  ressouvenir  que  les 
anciens  faisoient  un  fréquent  usage  de  l'euphonie  et 
Ide  l'antiphrase  ^  ils  n'osoient  pas  prononcer  certains 
mois  de  peur  dé  s'attirer  quelque  malheur:  de-Jà  les 
noms  de  Pont-Zuxin  ,  mer  hospitalière,  bien  qu'elle 
soit  en  effet  d'une  navigation  difficile  et  dangereuse  ; 
ri  Euménides  ,  douces  ,  bienfaisantes,  quoiqu'ils  leur 
!  eussent  donné  l'emploi  de  tourmenter  les  coupables 
j  Sacré  se  preno.it  aussi  pour  exécrable  ,  selon  Skrvius" 
■  soit  par  euphémisme  ,  soit  par  extension.  Yihgile  a 
I  écrit ,  auri  merafames.  Il  a  môme  encore  aujourd'hui 
I  ^,,e  signification  dans  le  langage  du  peuple.  "Voy 
I  Bumarsais  ,  vol.  III  ,  p.  i3l  et  161. 
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§.  XIII. 

Et  aux  hommes        des  épiales  et  beaucoup  d'èpU- 

nyetides.  ]  Il  faut  prendre  ces  deux  mots  dans  leur  sens: 
le  plus  étendu  :  inic/loi;  ne  veut  pas  dire  ici  seulement! 
fièvre  algide  ,  mais  toute  lièvre  dont  le  froid  est  un. 
symptôme  constant  et  caractéristique,  et  qui  par  la 
lenteur  et  l'obscurité  de  sa  marche  se  rapproche  des- 
maladies  chroniques  ,  nupà.  to  t.ttimç   àXeatveiv,  auàd 
blandè  et  molliter  incalescant.  Je  pense  donc  qu'Hip- 
pocrate  a  voulu  désigner  sur-tout  les  fièvres  muqueu- 
ses. Ce  sont  véritablement  des  fièvres  froides,  iTnvliidziç 
TrvoETot:  froides,  parce  qu'elles  débutent  par  un  senti- 
ment de  froid  considérable,  qui  se  renouvelle  tous  les 
jours  pendant  tout  le  temps  de  leur  durée;  froides, 
quant  à  la  lenteur  de  leur  marche  et  à  l'obscurité  de 
leurs  phénomènes.  Ainsi ,  'tôléàà'ç  est  évidemment  op- 
posé à  xaûffoç.  Il  en  est  de  même  du  mot  épînyctides  : 
il  sert  ici  à  désigner,  selon  toute  apparence,  toute  es- 
pèce d'éruptions  qui  se  manifestent,  reparaissent,  ou 
augmentent  pendant  la  nuit.  Pustula noctu  erumpens , 
etiam  crucians. 

ÊbicXîat  Sypdcï'.'l  Cavités  humides.  M.  Coray,  ventres 
lâches.  Ce  n'est  pas  seulement  parce  que  le  ventre  est 
lâche  que  les  pleurésies  et  les  péripneumonies  sont 
rares;  mais  parce  que  toutes  les  cavités  étant  humides, 
la  poitrine  ,  qui  est  de  ce  nombre,  se  trouve  plus  dis- 
posée aux  affections  muqueuses  qu'à  celles  de  la  plèvre 
et  du  poumon. 

§.  XIV. 


Il 
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toute 

quelle  que  soit  la  partie  frappe 
crate  est  encore  de  généraliser  ;  c'est  pourquoi  il  em- 
ploie le  mot  paraplcctiquc  seul:  quand  il  a  voulu  dé- 
signer une  espèce  particulière ,  telle,  par  exemple,  que 
l'hémiplégie  du  côlé  droil,ilya  joint  l'expression  rà 
ifiii'.  Voy.  §.  LXII. 


1 
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Refroidissement  subit.  ]  M.  Coray  :  «  Froid  trop 
nt  »  Un  froid  trop  vif,  à  proprement  parler ,  ne  cause 
)as  la  paraisse  :  son  action  ne  se  borne  pas  seulement 
i  frapper  d'inertie  les  organes  de  la  locomotion  ,  mais 
:11e  s'exerce  sur  toutes  les  fonctions  à  la  fois.  L'homme 
îxposé  à  un  froid  excessif,  et  qui  ne  peut  entretenir  sa 
haleur  vitale  par  l'exercice,  la  nourriture  et  les  vête- 
nent s  convenables ,  éprouve ,  d'abord  ,  un  engourdisse- 
ment général ,  du  penchant  au  sommeil ,  et  meurt ,  s'il 
.'est  pas  secouru.  Le  froid  subit  agit  différemment,  et 
ans  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  analogues  à 
:elles  que  je  viens  de  rapporter;  il  produit  le  plus  sou. 
[•ent  l'apoplexie ,  quand  le  corps  est  échauffé  ,  l'estomac 
•lein  d'aliments  excitants  et  d'une  digestion  difficile , 
t  lorsqu  étant  dans  cet  état ,  on  s'expose  brusquement  à 
'air  froid  .-presque  toutes  les  apoplexies  sanguines  n'ont 
>as  d'autres  causes.  Voilà  pourquoi  j'ai  rendu  ôv.ôzav 
tywffefifft^  par,  «  quand  ils  éprouvent  un  refroidisse- 
ment subit  ;  »  èÇuifwç  pouvant  se  rapporter  en  même 
prnps  aux  deux  verbes  de  la  phrase. 

§.  XV. 

rXwtaîvëTflu.']  M.  Coray:  où  ylvxxivsTcu  :  «Les  eaux 
rdinairement  dures  et  froides  n'y  sont  guère  suscepti- 
les  d'être  corrigées.  » 

§.  X  V  I. 

Tàç  xotXfoi  *.  r.  I.]  M.  Coray,  ire.édit.,  ventre  in- 
encur  et  supérieur;  2e.  édit. ,  région  inférieure  duven- 
te  et  région  supérieure. Y oj.  la  note  ire.  sur  le  §.  VIII. 
I  y  a  sans  cloute  des  cas  dans  lesquels  il  existe  une 
ifference  bien  marquée  entre  l'état  de  la  région  supé- 
ieure  du  ventre  et  celui  de  la  région  inférieure  :  l'épi- 
astre  peut  être  plus  ou  moins  souple  que  l'ombilic  et 
liypngasfre;  les  premières  voies,  inoins  duresàémou- 
oir  que  les  voies  inférieures.  Mais  est-ce  bien  là  ce 
u'Hiim'ocrate  a  voulu  dire?  je  ne  le  pense  pas  ,  et 
a  crois ,  au  contraire  ,  qu'il  continue  ,  comme  il  a  fait 
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jusqu'à  ce  moment ,  de  marquer  l'état  de  toutes  les  ca- 
vités ,  tant  supérieures  qu'inférieures.  Ce  qu'il  dit  en- 
suite de  la  tête  n'est  point  en  contradiction  ayec  ma 
manière  d'entendre  ce  qui  précède:  en  effet,  la  tête 
doit  être  dure,  puisqu'il  avance,  en  principe,  que 
toutes  les  cavités  sont  dans  cet  état-,  seulement ,  lesc;a-' 
viles  supérieures ,  dont  la  tète  fait  partie  ,  le  sont  moins. . 
Les  paragraphes  suivants  me  semblent  propres  à  ap- 
puyer mon  opinion,  en  ce  qu'ils  contiennent  Ténu  mé-; 
ration  de  plusieurs  maladies,  qui  ont  leur  siège  dans, 
les  cavités  supérieures  et  inférieures.  Voy.  §.  XVII,  kIÛ 
est  indispensable.»  etc.  _  .    .  . 

'Pr/^xTÎai.]  Il  ne  faut  pas  restreindre  la  signification! 
de  ce  mot  :  l'intention  d'HippocRATE  est  de  l'étendre  àt 
toutes  les  ruptures.  S'il  en  étoit  autrement  ,  ce  qu'il  ditt 
ne  seroil  pas  conforme  à  ce  que  nous  observons  tous  les; 
jours.  En  effet  ,  les  hernies  ne  sont  pas  plus  communes  ; 
sous  l'influence  du  froid  sec  que  par  toute  autre  tem- 
pérature: il  est  même  reconnu  qu'elles  le  sont  moins.. 
La  densité  et  la  sécheresse  delà  fibre  doivent  offrir  une; 
grande  résistance  auxparlies  qui  tendent  à  s'échapper;; 
au  lieu  que  la  mollesse  et  la  laxité  favorisent  leur  is- 
sue. Ainsi,  hors  les  cas  de  véritables  ruptures,  la  cause? 
des'bernies  est  dans  l'affoiblissement  du  ton  des  parties.- 
qui  forment  les  ouvertures  naturelles ,  et  dans  rallon- 
gement progressif  de  leurs  fibres.  Il  paroit  que  les  an- 
ciens ne  supposoient  pas  que  les  solides  et  les  fluides 
pussent  s'échapper  de  leurs  cavités  autrement  que  par; 
ine  rupture:  ce  que  dit  Hippocrate  ,  touchant  les  su- 
purations,  en  est  une  preuve  évidente.  Voy.  §.  XVII. 

§.  xviii. 

•Prweca.l  M.  Coray,  iwi  édit.:  «Les  ophlhalmies.. 
sont  si  fortes  qu'elles  ne  tardent  pas  à  les  priver  de  la 
vue  »  2e.  édit.:  «  Elles  sont  si  fortes  qu  elles  sont  bien\ol\ 
suivies  d'une  entière  privation  de  la  vue  »  J  ai  traduit  : 
elles  veux  se  crèvent  avec  explosion.  Lest,  en  eliet, 
ce  que  signifie  (W^vrtoa  ;  mais  est-ce  bien  dans  ce  sens, 
qu'il  se  trouve  employé?  La  force  exhalante  seroit-cll* 
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suffisante  pour  vaincre  de  la  sorte  la  résistance  des  tu- 
niques de  l'œil?  On  le  dit:  cependant  je  ne  puis  citer 
personne  capable  de  faire  autorité.  J'ai  vu  quelquefois  , 
à  la  suite  de  violentes  inflammations,  l'œil  tellement 
gonflé  ,  et  ses  tuniques  tellement  distendues,  qu'un  sem- 
blable événement  ne  me  paroit  pas  impossible.  Toute- 
fois, il  a  été  prévenu  par  des  incisions:  j'ignore  donc 
s'il  auroit  eu  lieu.  La  simple  présomption  de  sa  possibi- 
lité et  le  témoignage  de  quelques  personnes  sont  les 
seuls  motifs  qui  m'ont  déterminé  dans  le  choix  de  l'ex- 
pression françoise:  j'ai  mieux  aimé  m'arréter  au  sens 
littéral,  que  de  donner  à  la  place  une  phrase  explica- 
tive. Il  y  auroit  une  autre  manière  de  rendre  pwyvvaQat , 
qui  s'accorderoit  bien  avec  tout  ce  qu'HippocRATE  a 
dit  sur  les  ruptures.  Les  yeux  se  rompent ,  signifieroit 
alors  qu'il  se  fait  dans  l'intérieur  un  flux  extraordi- 
naire d'humeurs  ,  au  moyen  des  ruptures  des  vaisseaux. 
C'est  ainsi  qu'il  croyoit  que  les  hémorrhagies  et  les  su- 
purations  avoient  toujours  lieu. 

$.  XX. 

2-i(Tf/.aTa.  ]  M.  Cora.y  n'a  point  traduit  ce  mot.  Les 
convulsions  surviennent  fréquemment  dans  les  accou- 
chements laborieux ,  non  pas  aussi  souvent  dans  ceux 
dont  la  difûculté  dépend  du  défaut  d'énergie  des  forces, 
que  dans  ceux  où  de  grands  efforts  sont  employés  à 
vaincre  un  grand  obstacle.  Tels  doivent  être  les  accou- 
chements dont  parle  Hippocrate  dans  ce  paragraphe. 
Les  convulsions  peuvent  être  occasionnées  par  la  com- 
pression du  cerveau  ;  mais  cette  compression  n'est  pas 
toujours  l'effet  d'une  rupture  ni  même  d'une  exsu- 
dation. 

5.  XXL 

Voilà  ce  que  f  avais  à  dire.  ]  En  considérant  atten- 
tivement les  maladies  particulières  à  chacune  des  deux 
expositions  ,  si  l'on  excepte  celles  qu'HrppoCRATE  attri- 
bue aux  mauvaises  qualités  de  l'eau  ,  on  remarquera 
dans  leur  siège  une  différence  essentielle.  Dans  l'expo- 
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si! ion  australe  ,  la  plupart  portent  sur  la  peau  et  sur 
les  membranes  muqueuses:  tel  est  en  effet  le  siège 
des  ophthalmies  de  la  conjonctive  ,  des  catarrlies 
pulmonaires  ,  des  diarrhées  muqueuses  et  des  diffé- 
rentes éruptions.  Dans  l'exposition  boréale ,  an  con- 
traire, les  systèmes  cellulaire  et  séreux  sont  affectés  le 
plus  communément;  aussi,  on  y  trouve  des  pleuré- 
sies, des  ophthalmies  de  la  sclérotique,  des  inflamma- 
tions phlegmoneuses  et  des  infiltrations  séreuses.  La 
fièvre  prend  sous  chacune  de  ces  deux  influences  un 
caractère  différent.  Dans  les  villes  exposées  au  sud  ,  l'in- 
vasion est  tardive  ,  les  symptômes  sont  obscurs  ,  la 
marche  est  lente  et  la  durée  considérable  :  le  froid  de 
l'invasion  se  répète  tous  les  jours  :  la  chaleur  n'est  ja- 
mais excessive  -,  la  plus  légère  imprudence  l'interrompt, 
et  le  frisson  recommence  :  les  solutions  complètes  ont 
lieu  difficilement;  les  suspensions  sont  communes  et 
conséquemment  les  rechutes  sont  fréquentes.  Dans 
les  villes  exposées  au  nord ,  l'attaque  est  subite ,  les 
symptômes  sont  saillants,  la  marche  est  rapide  et  la 
durée  très  courle  :  la  chaleur,  une  fois  établie,  de- 
vient considérable  et  s'interrompt  difficilement  ;  les 
solutions  sont  le  plus  souvent  complètes  et  sans  re- 
chutes. 

§.  XXV. 

Mâ^tffta  (Jté  jiet  toù?  àv6 pûtrovç .]  Cuit  extrêmement  les 
hommes.  M.  Coiuy  ,  édit. ,  cuit  singulièrement; 
2e.  édit.,  amollit  singulièrement.  Quelques  personnes 
ne  trouveront  pas  que  le  mot  cuit  soit  convenable:  je 
serois  d'avance  de  leur  avis  ,  si  la  médecine  avoit  une 
langue  à  elle  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Presque  toutes 
les  expressions  dont  elle  se  sert  sont  empruntées  des  au- 
tres sciences.  Les  lois  de  la  vie  ,  qui  est  une  lutte  con- 
tinuelle contre  l'exercice  des  lois  de  la  plr  sique  ,  ne 
peuvent  être  expliquées  sans  emprunter  le  langage  de 
leur  rivale.  Bichat  s'en  plaignoit  fortement  ;  mais,  sans 
chercher  à  rien  innover  ,  il  s'est  contenté  de  faire  re- 
marquer ce  que  les  expressions  dont  il  étoit  forcé  de 
se  servir,  avoient  d'inexact.  Il  y  a  loin  de  l'effet  de 
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l'action  continuée  d'une  chaleur  forte  et  humide  sur 
les  viandes  mortes,  à  la  même  action  sur  des  chairs  vi- 
vantes; et,  tjii'onme  passe  l'expression,  la  cuisson  n'est 
pas  tout-à-Pait  la  même;  mais,  cependant,  il  y  a  quelque 
chose  d'analogue,,  sur-tout  dans  le  ramollissement.  J'au- 
rois  pu  écrire  amollit ,  comme  l'a  fait  M.  Coray.  Mais 
ce  mot  ne  rend  qu'une  partie  de  l'idée;  il  fait  sentir 
quelle  est  l'action  de  la  chaleur  ,  sans  indiquer  que  les 
-coips  qui  la  reçoivent  sont  en  même  temps  plongés 
dans  une  atmosphère  humide,  et  c'est  précisément  le 
concours  de  l'humidité  qui  rend  la  chaleur  pour  ainsi 
dire  dissolvante.  Je  ferai  remarquer  ,  en  passant ,  qu'il 
n'est  pas  sans  danger  de  changer  des  termes  que  l'usage 
a  consacrés  ,  et  sous  lesquels  on  est  habitué  à  voir-toutes 
les  parties  du  sujet  qu'ils  désignent.  Les  hommes  vi- 
vants ne  pourrissent  pas  plus  qu'ils  ne  cuisent;  cepen- 
dant, une  certaine  fièvre  portoit  depuis  long-temps  le 
nom  de  fièvre  putride  :  en  effet,  dans  cette  maladie  ,  le 
corps,  et  tout  ce  qui  en  émane  ,  exhale  une  odeur  non 
équivoque  de  pulridité.  Personne  ne  pou  voit  s'y  trom- 
per ;  mais  la  dénomination  étoit  inexacte  ;  .  prise  à  la 
rigueur  ,  elle  n'indiquait  que  des  apparences  ,  et  ne 
disoit  rien  des  propriétés  vitales.  La  fièvre  putride 
devint  fièvre  adynamique]  et,  par  ce  moyen,  la 
prostration  de  forces,  qui  forme  son  caractère  constant, 
fut  bien  désignée.  Honneur  au  savant  professeur  qui  a 
créé  pour  les  maladies  une  nomenclature  philoso- 
phique ;  mais  qu'il  s'en  faut  qu'il  ait  produit  tout  h-  bien 
qu'il  espérait!  Voici  donc  ce  qui  arrive:  le  mot  a  dyna- 
mique ,  indiquant  une  privation  de  forces,  n'est  plus 
maintenant,  pour  un  grand  nombre  de  praticiens,  le 
nom  propre  d'une  maladie  ;  et  ils  l'appliquent  in- 
distinctement à  toutes  celles  où  ils  remarquent  de  la 
foiblesse.  Or  ,  on  conçoit  que  le  nombre  des  lièvres  pu- 
trides est  singulièrement  augmenté  depuis  qu'elles  s'ap- 
pellent adyn  uniques.  Ce  que  je  dis  ici  peut  s'étendre 
'aux  fièvres  malignes  (ataxiques)  :  et  je  n'exagère  rien , 
en  disant  que  ces  deux  mots  composent,  à  eux  seuls 
presque  toute  la  nosologie  de  plusieurs  prétendus  mé« 
decins. 


NOTES 


§.  XXVI. 

Voilà  ce  que  j'avais  à  dire  sur  les  vents  salubres  \ 
et  sur  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  ]  L'influence  de  l'ox- 
ppsition  ,,pu  ,  plus  généralement ,  comme  on  le  doit  en- 
tendre, l'influence  des  climats  ,  se  borne  aux  effets  dont 
j]  a  été  parlé  en  traitant  des  deux  expositions  opposées  , 
du  nord  et  du  midi.  En  effet ,  les  maladies  familières 
aux  villes  exposées  au  levant  sont  de  même  nature  que 
celles  des  villes  exposées  aux  vents  chauds;  et  dans  les 
Tilles  exposées  aux  vents  de  l'ouest ,  les  hommes  parti- 
cipent également  aux  maladies  de  l'une  et  de  l'autre 
exposition.  Tel  est  le  sommaire  de  la  théorie  renfermée 
dans  ce  premier  chapitre.  Nous  verrons  dans  le  cha- 
pitre i  n  titulé,  Des  Saisons,  qu'elle  est  l'influence  des  chan- 
gements de  l'atmosphère ,  et  de  combien  de  manières 
ils  peuvent  modifier  l'influence  des  climats.  Hirro-  i 
cràte  nous  a  déjà  prévenus  sur  ce  point,  en  nous  dir- 
sant  que  l'ophthalmie  humide,  qui,  naturellement, 
n'est  ni  longue,  ni  fâcheuse,  peut  le  devenir  par  l'effet 
d'un  changement  de  saison, 

§.  X  X  I  X. 

Le  tableau  des  affections  causées  par  les  eaux  maré- 
cageuses est  d'une  grande  vérité:  j'ai  été  à  même  d'en 
vérifier  l'exactitude  sur  des  lieux  voisins  du  pays  où 
HirrocRATE  a  fait  ses  observations.  C'étoit  en  1807, 
à  Stagno  ,  dans  la  presqu'île  de  Sabioncello.  J'étois 
alors  médecin  ordinaire  du  corps  d'armée  d'occupa- 
tion,  commandé  par  M.  le  duc  de  Raguse.  L'hôpital 
que  je  desservois  ,  recevoit  les  malades  de  deux  endroits 
différents,  mais  également  insalubres  ;  d'une  part,  de 
la  garnison  de  Stagno,  et  de  l'autre,  de  Forl-Opus. 
Celui-ci  est  situé  à  l'embouchure  de  la  Narenta,  ri- 
vière ,  ou  plutôt  torrent,  dont  le  cours  se  ralentit  avant 
qu'il  ne  se  jette  dans  l'Adriatique  ;  ensorte  que  ses  eaux , 
répandues  sur  le  rivage,  y  forment  un  vaste  marais. 
Stagno  est  située  dans  un  bassin  fort  étroit ,  occupé  , 
en  grande  partie,  par  des  salines;  environné  de  tous 
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côtés  par  des  montagnes  très  élevées  ,  et  presqu'en fière- 
ment nues,  interrompues  seulement  pour  laisser  péné- 
trer l'extrémilé  du  canal  de  Raguse.  La  yille  est  divisée 
en  grande  et  en  petite.  Les  deux  parliesr  sont  séparées 
gar.  une  montagne  ,  qui  met  entr'elles  la  distance  &ëri 
mille  d'Italie ,  et  contre  laquelle  elles  sont  adossées. 
Slagno  ,  grande  ville ,  est  exposée  au  sud  ,  et  bornée  de 
ce  côté  par  les  salines  :  elle  étoit  autrefois  peuplée  de 
trois  mille  habitants  ;  mais,  ravagée  par  les  tremble-» 
ments  de  terre,  dévastée  plusieurs  l'ois  par  la  peste  ,  et 
annuellement  par  les  fièvres  endémiques  ,  elle  ne  ren- 
fermoit  plus  ,  lorsque  j'y  étois ,  que  soixante  habiianls. 
Les  hommes  ont,  comme  ceux  dont  parle  Hippocrate  , 
le  ventre  émacié ,  les  épaules,  les  clavicules  et  la  face 
très  décharnées  ;  leur  raie  est  sur-tout  très  volumineuse  : 
enfin ,  il  leur  faut  des  médicaments  tellement  actifs ,  que 
quatre  grains  d'émétiqu'e  suffisent  à  peine  pour  les  faire 
vomir.  Les  maladies  commencent  vers  le  milieu  du  mois 
d'août  :  ce  sont  des  fièvres  tierces  pernicieuses.  Celles  de 
1 807  étoient  communément  diaphoréliques,  presque  tou- 
jours double-tierces.  Personne  n'en  fut  exempt,  ni  lesha- 
bitanls,  ni  la  garnison  :  officiers  de  tous  grades,  adminis- 
trateurs et  soldats,  tous  furent  atteints ,  quels  que  fussent 
le  régime  ,  la  force  de  la  constitution  et  les  précautions 
prises  pour  se  garanlir.  Les  médecins  ne  furent  pas  ex- 
ceptés. J'eus  mon  tour,  et  il  en  arriva  de  même  à  ceux 
qui  me  remplacèrent.  Ainsi ,  nous  pûmes  joindre  aux 
observations  que  nous  avions  faites  sur  nos  malades, 
;  celles  dont  nous  fûmes  nous-mêmes  l'objet  :  je  réserve 
pour  un  autre  lieu  des  détails  qui  seroient  trop  longs 
ici  :  j'arrive  au  point  important  pour  le  inomehi$ 
le  gonflement  de  la  rate.  Ce  viscère  au^mentoit  toul- 
à-ooup  de  volume  :  après  plusieurs  accès   il  deve 
:  noit  si  considérable,  qu'il  s'avançoit  jusqu'à  l'ombilic 
et  au-delà  :  à  l'ouverture  du  cadavre  ,  on  le  trouvoit 
remplissant  une  grande  partie  de  l'abdomen  :  sa  con- 
sistance et  son  organisation  étoient  tellement  altérées  , 
qu'il  se  divisoit  aussi  facilement  qu'un  caillot ,  et  offroit 
également  une  coupure  lisse.  Enfin  ,  pour  dernier  trait 
de  ressemblance  entre  les  maladies  dont  parle  Hipfo- 
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cbate,  et  celles-ci ,  c'est  qu'un  grand  nombre  de  ces 
hevres,  dont  quelques  unes  durèrent  jusqu'au  prin- 
temps, se  terminèrent  par  des  hydropisies  mot  telles. 

Taç  Se  xoilîuç  ^potâ-raç  re  àcà  Tàç  avw ,  Tàç 
«à™  eXsiv.  ]  I/j  owf  fci  cavités  très  sèches,  tant  les  supé- 
rieures que  l'inférieure.  M.  Cokay  ,  ire.  édit.  :  ils  ont 
le  ventre  supérieur  et  inférieur  fort  sec;  2e.  édit.  :  ils 
éprouvent  une  sècherese  habituelle  dans  les  régions 
supérieure  et  inférieure  du  ventre.  Voy.  la  note  du 

§.  vin.  J 

TûIo-4  <?è  nivovtn.  ]  Je  pense  qu'il  ne  faut  pas  prendre 
cette  expression  strictement  dans  le  sens  propre,  mais 
qu'on  doit  l'entendre  aussi  dans  le  sens  figuré.  Ceux 
qui  boivent  les  eaux  marécageuses  sont  ceux  qui  habi- 
tent sur  le  bord  des  marais:  or  ,  ils  sont  nécessairement 
exposés,  en  même  temps ,  aux  effets  nuisibles  de  l'ean 
stagnante  prise  en  boisson  ,  et  à  l'action  délétère  de  ses 
émanations.  Parmi  les  personnes  dont  j'ai  parlé  dans 
une  note  précédente,  celles  qui  ne  buvoient  que  du 
vin  pur  furent  également  attaquées  de  la  fièvre.  Il  se- 
roit>  superflu  d'accumuler  les  citations  quand  il  s'agit 
d'un  fait  qui  ne  peut  être  contesté.  L'interprétation  du 
mot  mvovai  paroîtra  sans  doute  exagérée.  Cependant, 
Hippocrate,  dans  aucun  endroit  de  notre  traité,  ne 
parle  de  l'influence  de  l'eau  sur  l'homme  que  comme 
boisson  y  nulle  part  il  ne  s'explique  assez  ouvertement 
pour  faire  croire  qu'il  eût  soupçonné  l'existence  des 
autres  voies  par  lesquelles  elle  pénètre.  Mais  s'il  ne 
connoissoit  pas  les  vaisseaux  absorbants ,  il  a  voit  pu  , 
dans  des  cas  analogues  à  celui  que  je  viens  de  rappor- 
ter ,  observer  les  effets  de  l'absorption  cutanée,  et ,  con- 
tinuant de  regarder  l'eau  prise  en  boisson  comme  plus 
particulièrement  nuisible,  il  aura  choisi,  de  préfé- 
i-ence  ,  un  terme  propre  à  rendre  l'idée  qui  le  frappoit 
le  plus.  Voy.  $.  XXVII. 

*appâxwv.  ]  M.  Cor  a  y  ,  des  médecines.  En  général , 
les  hommes  difficiles  à  purger  exigent  que  tous  les  7né- 
dicaments  qu'on  leur  administre  soient  fortement  do- 
sés. J'ai  cité  l'exemple  des  habitants  de  Stagno,  qui  sont 
insensibles  à  la  dose  ordinaire  d'émétique  :  je  pourrois 
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citer  également  les  Hollandois  :  mais  il  me  suffira,  pour 
étayer fortement  mon  opinion  sur  le  sens  du  mot  <f»p* 
ftamv ,  d'appeler  en  témoignage  le  célèbre  médecin  de 
Lausane  ,  dont  les  formules  offrent  une  preuve  irrécu- 
sable de  la  nécessité  d'employer,  chez  certains  peuples, 
les  médicaments  à  des  doses  beaucoup  plus  fortes  que 
chez  d'autres.  En  effet ,  il  seroit  souvent  dangereux  de 
se  servir  en  France  des  recettes  de  Tissor,  telies  quelles 
se  trouvent  dans  son  Avis  au  peuple. 

S-  xxxiv. 

Les  eaux  marécageuses  déterminent  des  affections 
analogues  à  celles  cpii  proviennent  de  l'influence  de 
l'exposition  boréale  :  seulement ,  comme  elles  agissent 
particulièrement  sur  le  ventre,  elles  donnent  lieu  à 
un  nombre  plus  considérable  d'affections  de  cette  ca- 
vité ,  sur-tout  chez  les  femmes. 

§.  XXXVI. 

Kal  tov  olvov  fêpsiv  olîyov  ,  *.  t.  ]  FoES  :  Modi- 
cumque  vinum  ferre  queunt.  M.  Coray  •  Il  ne  faut 
qiCune  très  petite  quantité  de  vin  pour  les  altérer.  II 
est  difficile  de  rendre  ce  passage  clairement,  sans  s'é- 
loigner de  la  concision  à  laquelle  j'ai  voulu  m'astreindre. 
Une  courte  explication  est  donc  indispensable.  Or,  je 
pense  qu'HiPpocRATE ,  considérant  Je  vin  comme  un 
moyen  propre  à  masquer  les  qualités  désagréables  de 
l'eau  ,  et  jugeant,  d'après  ce  principe ,  qu'il  doit  y  être 
ajouté  dans  des  proportions  différentes,  a  voulu  faire 
ressortir  l'excellence  des  eaux  de  lieux  élevés  et  de  col- 
lines de  terre,  en  les  signalant  comme  étant  celles  qui 
ont  le  m  oins  besoin  d'être  corrigées  par  le  mélange  d'une 
liqueur  étrangère. 

§.  XXXVIII. 

L'influence  de  l'exposition  sur  les  eaux  doit  être 
souvent  modifiée  par  celle  des  vents.  Etant  à  Spalatro  , 
en  Dalinatie,  j'ai  observé,  pendant  plusieurs  années, 
une  source  d'eau  sulfureuse,  qui  éprouvoit  des  varia- 
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tions  extrêmes ,  selon  la  nature  des  vents.  Elle  coule 
dans  la  direction  du  sud,  à  quelques  pieds  du  rivage 
de  1  Adriatique.  Lorsque  le  vent  du  nord  soufQe ,  l'eau 
est  presqu'mcdore ,  légèrement  opale:  par  le  vent  du 
sud-est,  au  contraire  ,  elle  exhale  une  odeur  sulfureuse 
forte,  qui  se  répand  au  loin,  et  ce  qu'il  y  a  sur-tout 
de  remarquable ,  c'est  qu'elle  est  alors  chargée  d'une 
grande  quantité  de  petits  flocons  albumineux  ,  blancs, 
quadrilatères ,  et  très  semblables  aux  fragments  du  ver 
cucurbitain.  Par  les  autres  vents,  elle  est  médiocrement 
sulfureuse  et  ne  charie  pas  d'albumine. 

f.  XL  III. 

Tn'v  àp%$.]  Entièrement.  Ce  mot,  chez  Hérjodote  , 
qui  a  écrit  dans  le  même  dialecte  qu'HippocRATE  ,  se 
présente  souvent  avec  cette  signification. 

§.  X  L  V  I  1 1. 

'A7rocrï)7re(i8ai.]  M.  Corày,  ànoavîOeaBoii.  Nous  adop- 
tons celte  correction,  parce  que  le  mot  âiro.o^iaéâi  ne 
signifiant  absolument  rien ,  est ,  à  n'en  pas  douter ,  une 
altération  de  Yà.noartOsaBo.1  ,  dont  le  premier  5 ,  mal 
formé,  ou  en  partie  effacé  ,  aura  été  pris  par  les  co- 
pistes pour  un  7T. 

§.  LUI. 


vprÉTrpxTat.]  Telle  est  la  leçon  deFors.  M.  Coray, 


rp&.y.TOii  ,  qi 

n'offre  évidemment  aucun  sens.  Tout  en  sentant  la  né- 
cessité de  la  correction,  je  ne  saurois  admettre  celle  de 
M.  Coray,  qui  fait  tomber  Hippocrate  dans  une  re- 
dite entièrement  inutile  ,  qu'on  ne  sauroit  attribuer  à 
son  dialecte.  Dès  que  la  vessie  est  ardente  ( -uperwojjç), 
ne  paroît-il  pas  tout  simple  que  l'inflammation  du  col 
s'en  suive  ( iuprtprpaTai )  ?  Telle  est  la  raison  pour  la- 
quelle nous  proposerions  de  lire  ïsùitirèypoutrAi ,  obtura- 
tion <j  est  fermé,  obstrué,  etc.  Correction  qui  nous  pa- 
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roît  plus  rapprochée  du  texte  §v/*sijrpéc«.t'flMr,  et  qui,  de 
plus,  désigne  un  accident  ordinale  dans  les  affections 
de  la  vessie  ,  dont  le  col  resserré ,  et  retenant  les  urines  , 
peut  encore  contribuer,  avec  l'inflammation,  à  la  for- 
mation du  calcul. 

§.  LXXII. 

Xcôpi  z-?,ç  xâpvç  Y,[/.spwT-opri,  ]  Nous  proposerions  de 
lire  :  Xûpn  tv5ç  %wpjç  'HMËTEPH2  r^.epwti^.  La  ressem- 
blance des  deux  mots  tfpfrfyrc  et  vipépaTéfn  ,  placés  l'un 
à  côté  de  l'autre,  a  pu  tromper  l'oeil  du  copiste  ,  et  lui 
en  l'aire  passer  un.  Cette  faute  est,  d'ailleurs,  très  fré- 
quente, comme  le  savent  les  critiques,  qui  la  dési- 
gnent par  le  nom  de  homœoteleuton  et  homœoarcton. 
Voy.  Canter.  Sjntagm.  C.  VIT. ,  ad  cale.  Aristid. 

§.  LXXVI. 

Èyy,ivEaBcci         pl-s  oWçpiAov  wî^z  âXkôtpv^oy.i  II  est 

évident  qu'il  y  a  ici  une  lacune  dans  le  texte ,  après 
s"/ytv£çr0at  ;  et  je  l'ai ,  comme  M.  Coray  ,  indiquée  par 
des  points.  11  me  semble  qu'on  pourroit  la  remplir ,  en 
rétablissant  èxx.pivs.<$M  ,  que  son  voisinage ,  et  sa  res- 
semblance avec  lyyîveo-esu  ,  qui  le  précédoit ,  a  pu  faire 
omettre  par  le  copiste:  genre  de  faute  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Voy.  la  note  sur  le  §.  LXXII.  En 
adoptant  cette  correction,  il  faudroit  lire  :  Kaî  to  3u- 
pôeiStç  ov/.  S.v  SvyaLxo  êv  toiscutï)  çvffi  'EITINE20AI  KM 
TEKKPINEZ0AI. 

§.  LXXXII. 

navT«x%»  e^s/raj,,,v;  toù  'a&pàrçoç ,  x.  t.  X.]  Selon 
la  construction  ordinaire ,  crô»p.y.Toç  devroit  être  mis 
après  l'adverbe  irwçcnrfèep ,  dont  il  est  le  régime. 
M.  Cor  A  y  ,  dans  sa  2e.  édit. ,  l'a  remis  dans  son  ordre 
naturel.  Mais  on  peut  voir ,  dans  le  texte  de  Foes  ,  une 
hyperbate  assez  familière  aux  Ioniens  ,  et  qui  rendroit 
cette  correction  inutile. 

§.  L  X  X  X  V  I. 

Les  périls  n'ont  pas  le  même  but.  ]  C'est-à-dire }  chez 
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les  Européens  et  les  Asiatiques.  M.  Coray  traduit  :  Les 
périls  ne  sont  pas  également  partagés.  Je  n'ai  pas 
adopté  ce  sens,  parce  qu'il  me  paroil  contraire  tout  à 
la  fois  et  à  la  vérité  historique ,  et  à  une  autorité  plus 
imposante  encore ,  celle  d'H i ppocr  ate  }  qui  s'interprète 
lui-même  dans  le  §.  suivant.  On  sait ,  en  effet ,  que  non 
seulement  les  satrapes  de  l'Asie,  mais  encore  les  rois  eux- 
mêmes,  marehoient  à  la  tète  de  leurs  armées  ,  se  trou- 
voient  dans  les  batailles ,  et,  par  cela  même,  partageoient 
les  périls  avec  leurs  sujets  ;  au  point  que,  comme  l'his- 
toire nous  l'apprend  ,  plusieurs  chefs  asiatiques  ont  péri 
dans  les  combats  ,  et  que  des  rois  mêmes  ont  vu  leur  vie 
fortement  en  danger.  D'un  autre  côté ,  Hitpocrate  y 
dans  le  §.  suivant,  dit  positivement,  que,  si  les  Asia- 
tiques combattoient  sans  courage,  c'est  qu'ils  ne  reti- 
roient  pas  des  périls  les  mêmes  avantages  que  leurs 
chefs,  pour  lesquels  ils  s'y  exposoient  ;  tandis  que  les 
Européens  ,  au  contraire ,  parlageoieut  avec  leurs  chefs 
lés  dangers  et  les  fruits  de  la  victoire.  Quant  au  pas- 
sage de  Platon,  que  cile  M.  Coray  à  l'appui  de  sa 
traduction  ,  il  ne  paroi  t  avoir  qu'un  rapport  général 
avec  tout  le  passage  d' H i  ppocr  ate  ,  mais  sans  qu'on 
puisse  rien  en  conclure  pour  le  sens  des  deux  mots  qui 
font  l'objet  de  cette  note. 

%.  CXI. 

Où  TtpWjyivota-J  $».']  M.  CoRAY  ,  dans  sa  1".  ef  sai 
2.  écîit. ,  lit  et  corrige  ici,  si  Ttaw^/.sv&t ,  sans  aucune 
autorité  d'édition,  ni  de  manuscrit.  J'ai  cru  devoir, 
dans  ce  passage  difficile,  suivre  la  leçon  ordinaire  ,  qui 
peut  se  défendre  en  preuant  Tipwpfvoio-i  au  moyen  , 
comme  il  se  trouve  dans  Homère,  Odyss.  r  .  v.  280. 
Ot  $rj  y.iv  Trept  ■knfi  âsàv  wç  -rtp.vfo-avTO. 

§.  CXI  II. 

jJHj<f  «v *  ii$m*ivtf»  7Tf,ÔT£pov  h  àv«vflpw0»»vc«.]  Nous 
avons  suivi ,  dans  la  traduction ,  le  texte  de  M.  Coray  , 
qui,  d'après  Aj.de  ,  et  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  a  donné  tM^â^ai  ,  au  lieu  de  àvavfywfavai  j 
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du  texte  de  Foks.  La  logique  el  les  raisons  alléguées 
parle  savant  éditeur,  nous  ont  paru  militer  trop  puis- 
samment en  laveur  de  cette  leçon ,  pour  que  nous  ne 
l'ayons  pas  adoptée.  Il  nous  semble,  qu'à  l'aide  d'un  chan- 
gement lort  léger,  il  seroi't  facile  de  concilier  le  texte 
cI'Alde  ,  avec  celui  de  Foes  ,  et  des  autres  éditeurs  :  au 
lieu  de  àvav£p&>0iïvat ,  nous  proposons  de  lire  ht  àvSpu- 
Bwxt  ,  qui  présenteroit  le  même  sens ,  avec  une  nuance 
que  nous  avons  tâché  de  rendre  dans  la  traduction ,  et 
qui  n'échappera  pas  à  ceux  qui  sont  un  peu  familiarisés 
avec  la  langue  grecque. 
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